
■Xom.:r:n,£&i Qnoticiieii d'Union Nationale 

Marseille, Bonches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard 8 Mo» 
et Basses-Alpes S fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 
Etranger iDnion postale) 9 fr. 

Les Abonnements partent des /"* et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureau® de Posta 

6 Mois Un AD 
S fr. i1? fr. 

41 fr. ao fr. 
M fr. 3© fr. 

N" 13.702 — TRENTE-NEUVIÈME ANNEE — MERCREDI 13 AOUT 4913 

Ï»E NUMÉRO f" _» CENTIMES^ 

y S, 3FÎ.US.G de la ÏSai-se, "^S — TVEajrseil^ 

ÂNMON C3E© 
Annonces Anglaises, la ligne : a fr. — Réclames : 4.73, — Faits divers : 8 Û) 

Après Chronique Locale, la ligne : 5 fr — Chronique Locale : aO fr. 
lues SrasertSons sont exclusivement reçues 

A SSnrseillc : Chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris > A l'agMce Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régional^ 

La Presse Marseillaise 
et la Guerre 

Le Comité des Directeurs de Journaux 
quotidiens de Marseille, d-ins une réunion 
tenue hier au Petit Marseillais» et 
à laquelle assistaient : MM. T. Samat, 
directeur du Petit Marseillais, pré-
sident ; Martin, directeur du Petit 
Provençal; Audibert, directeur du 
Radical; Bourdet, directeur du Soleil 
du Midi ; Barlatier, directeur du 
Sémaphore, a décidé de constituer un 
Comité destiné a venir en aide aux famil-
les atteintes par les événements actuels. 

Le Comité des Directeurs de Journaux 
quotidiens de Marseille, pour remplir le 
but qu'il se propose, s'adjoindra un cer-
tain nombre de personnalités sans dis-
tinction de classe, de confession et d'opi-
nion. 

Il recueillera exclusivement les sous-
criptions en espèces qui seront distrU 
buées à domicile et après enquête. 

Nous publierons très prochainement la 
composition de ce Comité qui comprendra, 
également des dames. 

upture 
Les relations diplomatiques entre la 

France et VAutriche sont rompues. 
Cette rupture qui était devenue de plus 

en plus inévitable ne change pas grand'-
chose en fait à la situation qui existait 
entre les deux pays, mais elle a l'avan-
tage de mettre fin à Vindigne et grossière 
comédie que la duplicité autrichienne 
jouait depuis quelques jours aux dépens 
de la France. 

Tandis que le gouvernement autri-
chien manœuvrait dans Vombre contre 
nous, tandis qu'une partie de la mobi-
lisation autrichienne était dirigée vers 
la frontière française, tandis que par 
tous les moyens, y compris les plus 
perfides, l'empire de François-Joseph 
s'apprêtait à venir prêter son appui à 
l'agression allemande, . l'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie demeurait plus obsti-
nément que jamais à Paris. 

Il était temps de faire cesser ce défi à 
la loyauté et au bon sens. 

L'Autriche, à l'instigation de l'Allema-
gne, a accepté de se faire l'instrument de 
toute l'abominable machination qui a 
abouti à la guerre. C'est elle qui a pré-
paré et amené la sinistre aventure qu'il 
était dans les plans de Berlin de déchaî-
ner. Elle ne pouvait pas se dérober plus 
longtemps, par l'hypocrisie d'une ré-
serve de pure façade, aux responsabili-
tés qu'elle a encourues devant l'Europe. 

Le poids de ces responsabilités pèsera 
terriblement sur ce vaste empire qui, 
eut autrefois sa grandeur mais qui, 
depuis bien des années, n'avait plus 
d'autre politique que d'offrir sa compli-
cité docile à tous les mauvais coups 
tentés par l'Allemagne. 

Mais il pèsera non moins terriblement 
sur ce vieil empereur qui, ayant traversé 
tant d'infortunes par quoi son sort était 
devenu pitoyable, aura fini par devenir 
tin objet d'horreur en échouant dans 
l'aberration et dans l'infamie du plus 
monstrueux des crimes commis côntre 
l'humanité. 

François-Joseph n'était que malheu-
reux. 

Le voici misérable ! 
L'excès du malheur a quelque chose 

d'auguste et de sacré qui commande 
que Von s'incline devant celui qui en est 
frappé : tous les cœurs apitoyés s'incli-
naient avec émotion devant ce vieillard 
de 84 ans qui avait été accablé de toutes 
les catastrophes et de tous les deuils, 
devant ce pauvre homme meurtri qui 
avait vu successivement tomber tous les 
siens autour de lui, devant cette lamen-
table victime contre laquelle un destin 

plus cruel que-celui de la tragédie anti-
que s'était si longuement, si âprement, 
si farouchement acharné. 

Mais François-Joseph, à présent, n'est 
plus qu'un bandit couronné qui a mis 
sa main dans la main d'un autre bandit 
couronné et qui, froidement, tranquille-
ment, la « conscience sereine » comme 
il disait naguère, livre l'Europe aux for-
ces de destruction et de carnage, trans-
forme l'Europe en un vaste champ de 
ruines et de mort. 

On lui accordait hier le respect et la 
sympathie dus au malheur ; il n'a plus 
droit aujourd'hui qu'aux malédictions 
dont on accable les criminels. 

CAMILLE FERDY. 

offre le Taciturne 
Le docteur Pujade, ancien député des 

Pyrénées Orientales, qui est un cama-
rade d'enfance du général Joffre, trace, 
dans le Matin, ce portrait du chef actuel 
de notre état-major général : 

Vous ne le connaissez pas î Moi je le con-
nais bien pour avoir vécu souvent avec ses 
frères èt avec lui, plus avec ses frères qu'a-
vec lui, dans sa maison de Bivesaltes, où je 
me réfugiais le dimanche, parce que ma mai-
son, à l'époque des diligences, était trop loin 
du collège de Perpignan. 

Très jeune, il était un silencieux, très bon 
et très doux. Silencieusement il fut reçu, 
avant la fin de la seizième année, bachelier 
ès-sciences, avec la mention très bien, et neuf 
mois après, fait unique dans les annales de 
notre grande école, avant d'avoir révolu dix-
sept ans, il était admis à Polytechnique, avec 
le n° 14. 

Sa carrière, depuis lors, je ne vous la ra-
conterai pas, où je vous la raconterai briè-
vement. Surpris par la guerre de 1870, à la 
fin de sa première année d'école, il fit, com-

Le général Joffre 
généralissime de l'armée française 

me tous, admirablement son devoir. Après la 
guerre, il fut chargé d'organiser les nouvel-
les défenses de Paris et c'est par lui, sur ses 
plans, que furent créées les fortifications du 
secteur d'Enghien. Ce fut sur le talus d'un 
fort que le maréchal de Mac-Mahon, entouré 
de. tout son état-major, appela un jeune lieu-
tenant qui ne parlait pas et lui dit : « Je 
vous félicite, capitaine ! » 

, Capitaine à vingt-deux ans. C'était beau. 
Mais on l'envoya dans l'Est pour organiser 

les ouvrages défensifs de Pontarlier. 
— C'est très joli me disait-il. mais je ne 

saurai plus faire que des fortifications. Je vou-
drais bien cependant commander des troupes. 

Après Pontarlier on l'envoya au Tonkin 
faire des fortifications et même des casernes. 

Heureusement Courbet arriva, qui enleva 
la truelle au capitaine qu'il avait remarqué 
— et Courbet se connaissait en hommes — 
pour lui dire d'aller, l'épée à la main, gagner 
des batailles. Joffre, à la tête de ses troupes, 
gagna, l'épée à la main, toutes les batailles 
dont on voulut bien lui confier les destinées. 
Il alla à Formose avec Courbet et, sous le 
feu de l'ennemi, organisa la défense de l'île. 
Puis on l'envoya à Madagascar construire les 
fortifications de Diégo-Suarez, ■ qui passent 
pour les merveilles du genre. Il partit enfin 
pour le Dahomey, avec le colonel Bonnier, 
qui fut battu et tué par les Dahoméens. Jof-
fre, qui commandait l'arrière-garde. rallia les 
fuyards, culbuta les ennemis, et sans mot 
dire, pénétra le premier dans Tombouctou. 

Depuis lors il n'a plus quitté la France. 
Professeur à l'Ecole de guerre, directeur du 
génie, général de brigade, général de division 
commandant de corps d'armée, il a pu donner 
à son génie de stratège et d'organisateur son 
plein développement, En parlant de ses ins-

YUE D'ALTKIRCH 

tractions, le lieutenant-colonel Rousset écri-
vait, il y a dix-huit mois, dans la Liberté : 
« C'est cm Napoléon Ior et de la bonne épo-
que ! » 

A l'unanimité, il â été désigné comme chef 
suprême de nos armées, par les membres du 
Conseil supérieur de la guerre, sur la propo-
sition du général Pau lui-même. 

. Il n'avait pas dit un mot pour obtenir cet 
lionneur suprême. Il n'a pas dit on mot pour 
le refuser. 

Et maintenant un souvenir . 
J'étais à DTesde en 1911, à l'époque d'Agadir. 

La délégation des parlementaires dont je fai-
sais partie avait été invitée officiellement à 
un grand dîner par le maire de la capitale 
saxonne. La gravité des circonstances fer-
mait nos lèvres. Pendant le dîner, la conver-
sation restait, si j'ose dire, strictement pro-
tocolaire. A la fin, les langues allemandes se 
délièrent. Au fumoir, le président de l'exposi-
tion d'hygiène de Dresde, qui pensait sans 
doute que je serais plus prolixe que mes col-
lègues, me dit à brûle-pourpoint : 

— Que pense-t-on de la situation actuelle, 
en France ? 

Je ne répondis pas. 
Il renouvela la question. 
Je ne répondis pas davantage. 
L'Allemand, francophobe comme toute la 

bourgeoisie allemande, s'exaspéra. 
— Oui, je sais bien qu'un soldat français 

vaut deux soldats allemands, mais vous n'a-
vez ni discipline ni généraux ! 

Je suis comme les cigales. Quand on me 
gratte le ventre, je fais de la musique. 

Nous n'avons pas de discipline ! Vous 
avez raison. Nous n'avons pas de discipline. 
Nous n'avons pas « votre » discipline. Nous 
l'avons remplacée par l'amour des officiers 
pour leurs soldats et par l'amour des soldats 
pour leurs officiers, grâce a quoi nos officiers 
feront passer leurs soldats par des trous d'ai-
guille. Nous n'avons pas de généraux ! C'est 
entendu. Et vous ? Et lesquels- ? Et sur quel-
les preuves ?... En fait de généraux français, 
le n'en connais qu'un, mais je le connais 
bien. C'est le généralissime. C'est le général 
Joffre. Je vous engage à ne pas vous frotter 
à lui. 

L'Allemand ne répondit pas. 
Joffre le Taciturne va répondre. 

D* PUJADE. 

L'ambassadeur d'Allemagne 
a-t-il quitté 

Rome, 11 Août. 
L'ambassadeur d'Allemagne à Rome serait 

parti pour Berlin. 
Malgré les insistances de ses alliés, l'Italie 

est absolument décidée à garder la neutra-
lité. 

Rome, 11 Août. 
H est inexact que l'ambassadeur d'Alle-

magne M. Flotow, soit parti, ainsi qu'on l'a 
annoncé. 

Rome, 11 Août. 
D'après un communiqué officiel, l'ambas-

sadeur d'Allemagne n'est pas parti hier. Il 
se trouve actuellement à Fiuggi, en compa-
gnie du marquis de San-Giuliano, ministre 
des Affaires Etrangères. 

Us discours de 1. Giolitti 
Cuneo, 11 Août. 

M. Giolitti a été élu président du Conseil 
provincial. 

En prenant place au fauteuil, il a déclaré 
que le moment d'angoisse qui pèse sur toute 
l'Europe est grave pour l'Italie. 

En face du danger qui peut menacer l'Ita-
lie, a-t-il dit, un sentiment unique nous ins-
pire : la solidarité avec le gouvernement, 
que les partis politiques, sans distinction, 
appuieront loyalement et fermement dans la 
voie qu'il croira devoir suivre pour sauve-
garder nos intérêts directs et assurer à l'Ita-
lie la place qui lui revient dans le monde. 

Regardons l'avenir avec confiance, a-t-il 
ajouté, soyons forts pour l'accord de tout un 
peuple, et ayons une confiance absolue dans 
notre roi bien-airné. (Très vifs aplaudisse-
mentsi., 

Paris, 9 Août (officiel). 
Sur le front, il n'y a eu aucun, mouve-

ment pendant la nuit. 

Nos troupes dominent 
toujours Mulhouse 

Paris, il Août. 
Dans les milieux officiels on déclare, 

au sujet de la situation a Mulhouse, que 
jamais la ville n'a été effectivement oc-
cupée par les troupes françaises. 

Elles sont entrées dans cette place ou-
verte, puis elles sont immédiatement 
allées occuper les positions qui entou-
rent la ville et sur lesquelles elles pou-
vaient opposer efficacement une résis-
tance. 

Les Allemands ne sont pas entrés, 
hier soir, à Mulhouse. Us ont tenté, 
dans un effort suprême, d'enlever les 
positions occupées par les troupes fran-
çaises, ils n'y ont pas réussi. 

A cela se borna l'affaire de Mulhouse. 
Nos troupes pouvaient,d'autant moins 

rester dans la ville, que celle-ci, sur cer-
tains points, avait été minée par les 
Allemands, et, au surplus, il n'y avait 
aucun intérêt stratégique et militaire à 
faire effort pour tenir dans une place 
ouverte. 

Dans la haute Alsace, le seul combat 
réel qui ait été engagé, est celui qui a 
été livré à Altkirch. 

sur le 
yon, 

m 
Paris, 11 août 

nale des engagements 
de Longwy, Lon-

ille, Virton. 
de cavalerie 

ont été rencontrées 
l'arrondissement de 

Combats Imminents 
Paris, i i Août. 

Les Allemands font un effort en Hau-
te-Alsace pour repousser l'anvant-garde 
française, qui, retranchée à Altkirch, 
s'est solidement fortifiée sur ce point, 
La cavalerie française rayonne de Dor-
nach à Habsheim. 

L'artillerie et des régimejils d'infan-
terie passent la frontière p'af Monireux-
Vieux, et préparent un mouvement en 
avant dans le but de dégager Mulhouse 
et de marcher sur Colmar. Pour résister 
à notre vigoureuse attaque, des renforts 
allemands sont venus de Schelesladt. 
C'est sur ce point que, nous ouvrant la 
route de Strasbourg, va s'engager une 
grande bataille. 

t Sur la roule de Metz, en Lorraine, une 
armée allemande très importante se 
masse. Nos troupes attendent l'heure 
propice pour faire une trouée en Lor-

, raine. Elles occupent leurs loisirs en 
pourchassant les uhlans qui se rendent 
sans résistance, car ils meurent de 
faim. 

Bruxelles, 11 Août. 
Une dépêche annonce qu'aucun renseigne-

ment n'est parvenu depuis hier matin au 
sujet de la situation d'ensemble des armées 
en présence. 

Les Allemands comptaient 
être à Lille le 5 Août 

Bruxelles, H Août. 
On a trouvé sur un uhlan arrêté, une 

carte de Belgique, où les étapes à par-
courir par les Allemands étaient indi-
quées. 

Les Allemands comptaient être le 3 
août à Bruxelles, et le 5 à Lille. 

Près de 32.000 Allemands 
hors de combat 
Bruxelles, 11 Août. 

On a annoncé officiellement, aux troupes, 
que les pertes allemandes au cours des com-
bats qui viennent de se dérouler en terri-
toire belge, sont de 81.700, ainsi réparties : 
2.000 morts, 20.000 blessés, 9.700 prisonniers. 

Le bruit court que 150 uhlans auraient pé-
nétré dans la forêt de Soignies.dans le but de 
gagner Bruxelles. 

Le ministère de la Guerre ne dément pas 
cette nouvelle. 

Un service de surveillance a été établi aux 
abords de la forêt. Les promeneurs ont reçu 
le conseil de ne pas sortir de la ville. 

On suppose qu'on doit se trouver en pré-
sence de cavaliers égarés dont le nombre ne 
doit pas être important. Une battue opérée 
par la gendarmerie n'a donné aucun résul-
tat. 

Zurich, 11 Août. 
Les journaux de Zurich confirment les gra-

ves pertes allemandes devant Liège et signa, 
lent qu'à Cologne se trouvent de nombreux 
officiers allemands blessés. 

Le 53e régiment d'infanterie allemand au-
rait été particulièrement éprouvé. 

La défense de Liège 
Bruxelles, 11 Août. 

Tout en menaçant la ville de Liège d'un 
bombardement général, le commandant des 
troupes allemandes déclara que si les civils 
tirent sur les assaillants il fera fusiller les 
17 otages qu'il détient. 

Paris, 11 Août. 
Une dépêche d'Amsterdam signale qu'une 

colonne allemande s'est massée près de 
Herstal, avant-hier. 

L'artillerie belge a bombardé près de cette 
ville le ponton érigé par les pontoniers alle-
mands qui, en effectuant ce travail avaient 
dû essuyer de nombreux coups de fusil. 

Les Allemands destinaient oe ponton au 
passage de leur artillerie qui, par suite, fut 
passée par le pont. 

Une partie de l'artillerie fut mise en posi-
tion aux forteresses de Liège, une autre, la 
plus importante, fut jointe près des troupes. 

Bruxelles, 11 Août. 
Le Peuple affirme que le prince Tégnant 

de Lippe, et son fils, ont été tués à l'atta-
que d'un fort liégeois. 

Bruxelles, 11 Août. 
D'après le Soir, l'évêque de Liège et le 

bourgmestre ont été remis en liberté par les 
Prussiens, mais Ils doivent ne pas sortir 
de leur domicile. 

Bruxelles, 11 Août. 
Contrairement aux informations de source 

allemande, les forts de Liège sont toujours 
intacts. 

Bruxelles, 11 Août. 
Le roi a quitté le quartier général pendant 

quelques heures pour venir conférer avec 
le ministre de la Guerre. 

Un Conseil de Cabinet a été tenu ensuite. 
La reine a visité, hier soir, l'hôpital Saint-

Jean. Elle a réconforté tous les blessés par 
de bonnes paroles. 

Une proclamation du bourgmestre de Gand 
invite tous les Allemands à quitter la ville 
dans les 24 heures. 

Bruxelles, 11 Août. 
L'Etoile Belge dit que tous les otages de 

Liège ont été remis en liberté à la condition 
de rester à la disposition des autorités alle-
mandes. 

Les journaux disent que l'aéroplane si-
gnalé hier soir à Bruxelles avait survolé au-
paravant Tirlemont et Louvain. 

Londres, 11 Août. 
On annonce que deux divisions de cavale-

rie allemande sont dans les environs de Ton-
gres. Trois corps d'armée allemands sont 

toujours devant Liège. Le gros des forces 
allemandes est à travers le Luxembourg. 

Bruxelles, 11 Août. 
Peu de renseignements sont arrivés au 

département de la Guerre et la situation gé-
nérale y apparaît un peu embrouillée. Cela 
lient aux précautions prises par les belli-
gérants pour cacher leurs dispositions. 

Au Nord de la Meuse, où l'armée belge est 
parfaitement en état de repousser l'ennemi 
des engagements d'avant-postes ont eu lieu 
dans lesquels l'adversaire a- été repoussé. 
Au Sud de la Meuse, la situation n'a pas 
changée. F 

L'état moral et matériel des troupes bel-
ges est excellent. 

La grande bataille est imminent® 
Paris, il Août. 

Le correspondant d'un de nos confrères 
raconte que, se trouvant hier dans la région 
où le choc des armées en présence va vrai-
semblablement se produire, ne vit rien 

Rien ne permet de deviner la présence 
des troupes qui doivent se trouver là 

Nos troupes ajoute-t-il, sont entrées en Bel-
gique avec une telle habileté, qu'elles sont 
passées a peu près inaperçues. 

Le? Anglais ont débarqué avec autant de 
mystère et se sont infiltrés en Belgique San» 
qu on pût soupçonner leur importance 

En dehors des soldats belges, toujours 
vaillants, toujours impatients de retourner 
au feu, on n'aperçoit que des uhlans égarés, 
inquiets, fatigués, lamentables, qui se ren-
dent à la première sommation. 

Les Allemands, poursuit le correspondant, 
qui cherchent à gagner du temps pour amé-
liorer leur service de ravitaillement absolu-
ment déplorable, ne pourront se dérober 
longtemps à l'offensive belge. 

On • sent que la bataille est prochaine, et 
on a l'impression que les Allemands la 
redoutent. 

Les Belges exaltent l'état-major de l'ar-
mée, les chefs ne cherchent pas à dissimuler 
leur joie. Ils ont confiance dans leurs soldats, 
qui viennent de montrer leur valeur. Ils 
nous sentent à côté d'eux, et souhaitent une 
rencontre générale. 

Les forts de Liège sont abondamment pour-
vus de vivres et de munitions. 

L'état sanitaire est excellent, et tous ceux 
qui les occupent sont prêts à reprendre la 
lutte. 

Dans toute la Belgique la population clviiô 
est digne de l'armée. Chacun selon ses 
moyens s'est efforcé de contribuer à la défense 
du pays menacé. 

Une armée de jeunes filles quêtent au pro-
fit des familles des soldats. 

A Bruxelles la plupart des grands maga-
sins sont transformés en ambulances. 

La haine du pays entier à l'égard des 
Allemands est telle qu'on est résolu aux 
plus durs sacrifices. 

L'enthousiasme à Anvers 
A Anvers, l'enthousiasme est considérable 

et les Allemands qui, jusque-là, y avalent 
occupé commercialement une situation pré-
pondérante, ont tous été chassés. 

La cinquième arme 
belge et française 

Bruxelles, 11 Août (officiel). 
Le ministre de la Guerre a fait communi-

quer aux troupes la description des caracté-
ristiques des dirigeables et des avions bel-
ges et français, afin de leur permettre de 
les reconnaître des appareils ennemis. 

Les aviateurs français à Bruxelles 
Bruxelles, 11 Août. 

Un certain nombre d'avions français se 
sont trouvés fortuitement réunis, hier soir, 
à Bruxelles, pour raison de service. 

Un seul de ces avions avait une avarie, 
qui a été immédiatement réparée. 

La présence de nos officiers aviateurs a 
soulevé dans la population un enthousiasme 
indescriptible. 

Au milieu d'une foule énorme qui pous-
sait des acclamations vibrantes, ces offi-
ciers se sont rendus à la légation de France, 
accompagnés par l'aviateur belge prince 
Henri de Ligne. 

Notre ministre à" Bruxelles, M. Klobu-
kowsky, leur a offert une coupe de Champa-
gne et a porté un toast à la Belgique et à la 
France, unies dans les airs comme sur terre. 

Les Allemands en Belgique 
Bruxelles, 11 Août. 

Suivant Le Soir, un gros de uhlans du 
Lauenbourg est arrivé à Tong. 

Le commandant pénétra, l'arme au poing, 
dans l'Hôtel de Ville, exigeant que le dra-
peau belge fut enlevé de l'édifice communal 
et de l'église. 

Le bourgmestre répondit qu'il ne recevait 
d'ordres que du roi des Belges. 

Le commandant se retira. 
Un autre officier se présenta, accompagné 

de uhlans. et il enleva 7.G0O francs contenus 
dans la caisse communale, puis, au bureau 
de poste il prit une somme de 10.000 francs. 

Ils ont acheté ensuite des vivres pour 
1.200 francs, car tous les Allemands mouraient 
de faim. 

Bruxelles, 11 Août. 
Suivant des renseignements, les 7 et 8 

août, deux divisions de cavalerie allemande» 
devaient faire un raid sur Bruxelles-Pôruwelz 
et Wa.re, dans le but, croit-on, de lever une 
contribution de guerre et de s'emparer du 
trésor. 

Rotterdam, 11 Août. 
D'après des renseignements sûrs, les sol-

dats allemands qui ont passé sur le terri.-



tofre hollandais, étaient persuadés qu'ils 
n'avaient pas combattu des Efelges, mais des 
Français. 

Ils demandaient si Paris était encore loin. 
Bruxelles, 11 Août. 

La Dernière Heure dit qu'on ne croit pas, 
dans les milieux bien informés, que les Alle-
mands fassent une tentative sur Bruxelles. 
Ils craindraient de voir nombre des leurs 
déserter, grâce à la facilité de se cacher dans 
les maisons. 

Une adresse de la Douma 
à la Chambre belge 

Bruxelles, 11 Août. 
Le président de la Chambre belge a lu à la 

tribune l'adresse suivante : 
Le président de la Douma d'Empire, enthou-

siasmé par les exploits superbes de la vail-
lante armée belge, dans la lutte acharnée 
contre les troupes allemandes, m'a chargé 
de vous faire part que tout le peuple russe 
est animé du môme désir de briser l'ennemi 
qui a osé rompre la paix européenne et la 
neutralité de la Belgique. 

Dans ces moments solennels, la Douma, 
réunie unanimement dans une même admi-
ration de l'héro'sme du peuple belge, le prie 

d'agréer son chaleureux salut, et l'assu-
rance que tous les peuples habitant la Russie 
forment le fervent désir d'une victoire bril-
lante sur l'attentat accompli contre le droit 
et la Justice. 

Vive le roi Albert ! Vive la Chambre des 
députés ! Vive le vaillant peuple belge et 
sa glorieuse armée ! 

Paris, 11 Août. 
Lô correspondant du Daily-Mail à 

Tien-Tsin télégraphie, en date de sa-
medi, que les Allemands, ayant surpris 
trois Japonais prenant des dessins des 
fortifications de Tsing-Tchéou, dans le 
territoire allemand de Kiao-Chao, les 
passèrent par les armes. 

La flotte japonaise a pris la mer avec 
la possibilité d'attaquer Kiao-Tchéou à 
la suite de l'exécution de Japonais par 
ies Allemands. 

Les intentions du Japon 
Pékin,, H août. 

Le Japon n'a pas fait de déclaration de 
neutralité. D'après certaines indications, 
il aurait l'intention de déclarer prochai-
nement la guerre à l'Allemagne et^ de 
s'emparer du port de Ting-Tao, d'où la 
flotte allemande est partie. 

Le Japon et la Triple Entente 
Tokio, 11 Août. 

La presse japonaise annonce que le gou-
vernement a résolu de faire son devoir d'al-
lié, et que le souci du prestige de l'empire 
guidera son attitude loyale. 

Londres, 11 Août. 
L'ambassade japonaise déclare ne rien sa-

roir relativement au bruit qu'un ultimatum 
eurait été lancé à Tokio. 

Elle considère ce bruit comme faux. 

L'action de la flotte Japonaise 
Paris, 11 Août. 

Dans les milieux compétents, à Paris, on 
croit que la flotte japonaise, si elle entre en 
action, cherchera à s'emparer de Kiao-
Tcheou. Elle aura également à balayer les 
mers de l'Extrême-Orient, et il n'est pas 
impossible que si la guerre dure quelque 
temps, la marine et l'armée japonaise don-
nent, un concours effectif en Europe aux for-
ces de la Triple-Entente. 

Londres, 11 Août. 
Le Parlement s'est ajourné jusqu'au 25 

août, i 

Renforcement de la flotte anglaise 
Londres, 11 Août. 

Les chantiers anglais ne comptent pas 
moins de seize navires, soit cinq cuirassés 
d'escadre, deux garde-côtes et neuf contre-
torpilleurs, construits pour des puissances 
étrangères. L'amirauté a exercé un droit de 
préemption sur ceux de ces navires qui sont 
prêts ou présente prêts. 

Le cuirassé d'abord construit pour le Bré-
sil, le Rio-cle-Javeiro, qui fut vendu à la Tur-
quie, et prit le nom <\'0$man-l*', a été le pre-
mier sur lequel ait été exercé la réquisition. 
11 est prêt, et a pris le nom â'Azincourt, 
dans la flotte britannique. Il porte quatorze 
canons de 305 millimètres et vingt de 152. 

Un autre cuirasse turc, le Reshadieh, qui a 
èU> lancé l'année dernière, est également ré-
quisitionné. Celui-ci est pratiquement le 
même navire que le cuirassé anglais Iron-
Duke, de 25.000 tonnes, portant dix canons de 
343 millimètres et seize de 150. Il a reçu le 
nom d'Erin. 

Enfin, deux contre-torpilleurs, chiliens de 
1.850 tonnes de déplacement et de 31 nœuds 
de vitesse ont été pris par l'amirauté britan-
nique qui leur a donné les noms de Faulkner 
et de Broke : le premier a déjà remplacé 
l'Amphion coulé, comme chef de flottille. 

bn Kussie 
Un télégramme de la Bouma 

à la Chambre française 
Saint-Pétersbourg, i\ Août. 

Conformément à la résolution de la Dou-
ma, prise dans sa séance du 8 août, le télé-
gramme suivant a été adressé aujourd'hui 
à la Chambre française : 

La Douma russe, envoie au Parlement 
français son salut fraternel, en exprimant 
ies sentiments de tout le peuple russe. 

La Douma est assurée que les exploits 
des armées alliées, soutenues par la puis-
sante Angleterre, ramèneront l'Europe dans 
la voie de la civilisation et du progrès. 

A la frontière autrichienne 
t Saint-Pétersbourg, 11 Août. 

(sous toutes réserves) 
On mande de Loutsk, provinoe de Volhynie, 

que les S et 9 août des combats ont eu lieu 
entre les troupes russes et autrichiennes, 
entre Berestetchko et Potchaef. 

Les Autrichiens ont été repoussés et se 
sont repliés sur Rodzviloff. Ils ont mis le feu 
à Brédy, que les troupes russes ont occupé 
ensuite. 

L'incendie a été arrêté. 
Beaucoup d'Autrichiens blessés et prison-

niers ont été amenés à Berestetchko. 
""Les ennemis paraissent combattre à con-

tre-cœur. Ils jettent leurs armes et se lais-
sent prendre volontiers. 

Saint-Pétersbourg, 11 Août. 
Les Autrichiens sont entrés dans le gouver-

nement de Kielce, où ils cherchent à se for-
tifier. Ils ont traversé la Vistule dans le dis-
trict de Baxanov, près de Stopitza. 

Un petit détachement allemand a poussé 
Jusqu'à Wlatzlavsk] sur la Vistule. 

Le ratour de l'impératrice 
douairière 

Saint-Pétersbourg, 11 Août. 
L'impératrice douairière de Russie; qui, on 

s'en souvient, s'était vu interdire, a Berlin, 
dé continuer son voyage, et avait été con-
duite à la frontière danoise, a franchi, avant-
hier, la Tornéa, ivec sa petit (Mille Irène et la-

princesse Marie. Elles voyageaient dans le 
plus strict incognito. 

A la frontière allemande 
Wilna, H Août. 

Un train de six vagons, avec des prisonniers 
allemands, est passé en gare de Wilna, se 
dirigeant vers les provinces do l'intérieur 

Quatre officiers allemands blessés ont 'été 
amenés à l'hôpital local. 

Les navires allemands capturés 
Londres, 11 Août. 

Le vapeur Lapland est ancré à Yarmouth. 
120 hommes d'équipage allemands ont été 

transportés sur un remorqueur anglais. 
50 Belge3 du même équipage rentrent en 

Belgique. 
Paris, 11 Août. 

Le contre-torpilleur Escopelte a capturé et 
ramené à Dunkerque un quatre-mâts alle-
mands portant 3.000 tonnes de blé. 

Un second voilier allemand a été ramené à 
Calais. 

Saint-Pétersbourg, 11 Août. 
Vingt navires marchands allemands ont été 

capturés dans le golfe de Finlande, et dans 
la mer Baltique. 

Ils ont été amenés à Saint-Pétersbourg. 
Leurs équipages, environ 500 hommes, ont 

été dirigés vers les provinces de l'intérieur. 

Aucun sous-marin français 
n'est entré à La Spezsia 

Rome, 11 Août. 
La nouvelle d'après laquelle un sous-marin 

de la flotte française serait entré, il y a quel-
ques jours, soudainement, dans le bassin de 
La Spezzia, où il aurait été retenu et désar-
mé par les autorités militaires, est dénuée 
de fondement. 

Un croiseur allemand au Chili 
Valparaiso, 11 Aoû. 

Un croiseur allemand croise sur les côtes 
chiliennes. 

Le Kaiser sollicite l'appui 
3e la Grèce et de la Roumanie 

Nisch, H Août. 
On apprend de bonne source que le 

kaiser a demandé à la Grèce et à la Rou-
manie de s'allier à l'Allemagne. 

La neutralité de la Bulgarie 
Paris, 11 Août. 

D'après les informations parvenues de 
Nisch, le ministre d'Autriche-Hongrie à Sofia 
fait des efforts désespérés en vue de décider 
le gouvernement bulgare à se départir de 
sa neutralité au profit de la duplice. 

Par contre, plusieurs centaines d'officiers 
bulgares, dont cinq colonels, auraient passé 
en Roumanie, dans le but de gagner la 
Russie où ils désirent contracter des engage-
ments pour combattre l'Autriche. 

Sofia 11 Août. 
Le président du Conseil a déclaré au 

Sobranié que la Bulgarie est résolue à obser-
ver strictement la neutralité, mais qu'elle 
doit prendre des mesures pour prévenir et 
repousser une violation de ses frontières., 

A la frontière turco-bulgare 
Sofia, 11 Août. 

Lé gouvernement bulgare a adressé au 
gouvernement ottoman une note lui deman-
dant de rétablir les communications par che-
mins de fer interrompues depuis quelques 
jours, en raison de la mobilisation turque. 
Le gouvernement bulgare a retiré ses troupes 
de la frontière bulgare. 

Les Autrichiens reculent 
devant les Serbes 

Nisch, 11 Août. 
La mobilisation serbe s'est effectuée dans 

un ordre parfait. Plus de 80 % des Serbes 
étaient mobilisés lé premier jour. 

Les troupes serbes qui ont passé la fron-
tière, près de Priboio, ont poursuvi les Autri-
chiens et sont parvenus à leur couper la rôtît* n Q 

Dans un combat, un officier, un sous-officier 
et vingt Autrichiens sont morts. Les Autri-
chiens se retirent sur Vlchgrad, où ils se 
retranchent. 

Les avant-postes serbes sont devant Visch-
grad. 

■ Nisch, U Août. 
L'adresse du trône a été remise hier à la 

Skoupchtima. 
Le prince héritier est parti hier soir pour 

le quartier général. 
La nuit a été calme. 

Les Autrichiens bombardent 
toujours Belgrade 

Nisch, 11 Août. 
Ce matin, à 5 heures, le bombardement de 

Belgrade a repris. Il y a eu quelques maisons 
endommagées. 

La guerre austro-monténégrine 
Antivari, 11 Août. 

Le bombardement de la ville par la flotte 
autrichienne a causé des dégâts assez impor-
tants au fort et aux docks. 

Les batteries du mont Lœvcen ont tiré sur 
le port de Cattaro. 

Nisch, 11 Août. 
Les troupes monténégrines ont pris d'assaut 

Metalokka, Sionokos et les hauteurs envi-
ronnantes. 

Lo 7 août, une fusillade a eu lieu près 
d'Ourvitsé à la frontière bosniaque. 

A la même date, l'ennemi a ouvert un feu 
d'artillerie vers Zabrez, sur la rive serbe de 
la Save, et il a bombardé Semendria, sans 
pertes pour les Serbes. 

Çettigné, 11 Août. 
On confirme que les troupes monténégrines 

ont occupé le mont Tarabosch, qui domine 
Scutari, et dont l'occupation eut une part si 
importante dans les opérations de siège entre-
prises contre cette ville pendant la première 
guerre balkanique. 

Rome, 11 Août. 
Le Chapitre de la basilique de Saint-Jean-

de-Latran, pour obéir à la volonté du pape, 
qui a prescrit que des prières spéciales soient 
dites « dans les temps présents remplis de 
calamités » a fait exposer dans la chapelle 
du sanctuaire dit « Scala-Santa » l'image insi-
gne du Sauveur qui, selon une ancienne tra-
dition, ne doit être exposée à la foi et à la 
piété des catholiques, que dans les circons-
tances exceptionnelles. 

Les Pays neutres 
L'état de guerre en Hollande 

La Haye, 11 Août, 
Dans une édition de nuit, le Journal Officiel 

contient un arrêté royal proclamant l'état de 
guerre à partir du 11 août, dans les pro-
vinces du Limbourg, du Bfàbant septentrio-
nal èt de la Zélande, ainsi que dans quel-
ques parties de la province de Gueldre, au 
sud do la rivière Waal. 

Bruxelles, 11 Août. 
Le ministre dos Pays-Bas à Bruxelles, 

ayant été interrogé sur la question de savoir 

ment libeller les lettres 
v pour les militaires sous Ses x 

Pour satisfaire aux nombreuse demandes qui nous ont été adressées nous 
informons les personnes qui désirent correspondre avec des militaires de la 
subdivision de Marseille (141° régiment actif, 841° régiment de réserve, 115" ré-
giment territorial), actuellement présents sous les drapeaux, que les correspon-
dances doivent être libellées de la façon suivante : 

CORRESPONDANCE MILITAIRE 

du destinataire 

Régiment 
actif, réserve ou territorial ■ 

par Marseille 
Compagnie 

Pour les militaires maintenus au Dépôt, l'indication du numéro du régiment 
(actif, réserve ou territorial) doit être remplacé par la suivante : 

Dépôt du Régiment (actif, réserve ou territorial) 
i Compagnie à Marseille 

Pour les corps des subdivisions autres que Marseille, on trouvera dans les 
mairies et bureaux de poste des carnets indiquant la liste générale des empla-
cements de dépôts sur le territoire national. 

si la Hollande était résolue à attaquer ses 
envahisseurs pour défendre sa neutralité, le 
diplomate répondit : « Quoi qu'il advienne 
nous maintiendrons intégralement notre 
neutralité ». 

Libéria, 11 Août. 
La république de Libéria à déclaré sa neu-

tralité dans le conflit actuel. 

La Frange ei l'Mfislo 
La rupture des 

relations diplomatiques 
Paris, 11 Août. 

A la suite d'échanges de vues poursuivis 
tant à Paris qu'à Vienne, spécialement au 
cours de ces trois derniers jours, le gouver-
nement français, en raison de la situation 
internationale, et vu l'insuffisance des expli-
cations fourmes par le gouvernement austro-
hongrois au sujet de l'envoi de troupes autri-
chiennes en Allemagne, a fait connaître au 
comte Szeczen, au cours d'un entretien qui 
a eu lieu hier matin au ministère des Affaires 
Etrangères, qu'il se voyait dans l'obligation 
de rappeler en France l'ambassadeur de la 
République à Vienne, M. Dumaine. 

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie a ré-
pondu a cette communication, en priant M. 
Doumergue de bien, vouloir lui faire remet-
tre ses passeports. 

Le comte Szeczen a quitté Paris hier soir, 
à 7 h. 15, par train spécial, a destination de 
la frontière italienne. 

M. William Martin, directeur du protocole, 
l'a accompagné a la gare de Bercy. 

Les consuls français en Autriche-Hongrie 
et les consuls austro-hongrois en France, ont 
été avisés de la décision de leur gouverne-
ment. 

Des deux côtés, toutes les dispositions ont 
été prises pour assurer le départ des deux 
ambassadeurs conformément à la tradition 
habituelle de la courtoisie internationale. 

La protection des intérêts français en Au-
triche-Hongrie a été confiée à l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Vienne. 

Le gouvernement impérial et royal a prié 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris d'assu-
rer en France la protection des intérêts aus-
tro-hongrois. 

Le départ des Austro-Hongrois 
de Paris 

Paris, ii Août. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a reçu le 

rapport suivant du fonctionnaire de son 
département, gui tut chargé de. l'èvcuation 
des Austro-Hongrois de Paris ; 

Monsieur le Ministre, 
Tai l'honneur de vous rendre compte de la 

mission que vous avez bien voulu me confier, 
relativement aux conditions d'évacuation des 
Austro-Hongrois résidant à Paris, et aux-
quels l'autorité militaire avait assigné com-
me « région de refuge », pendant la durée 
de la guerre, l'arrondissement de Nogent-le-
Rotrou. 

Ces étrangers, au nombre de 8.500 environ, 
ont été transportés dans la journée d'avant-
hier, 6 août, par trois trains spéciaux, par-
tant de la gare Saint-Lazare, l un à 8 heu-
res, le deuxième à midi, et le troisième à 
7 heures du soir. 

J'ai accompagné le premier convoi, qui est 
arrivé en gare de la Loupe, à une heure de 
l'après-midi. 

Chacun des vagons était au complet. 
Dans les voitures de tête du train des 

bancs avaient été aménagés pour les femmes 
et les enfants. 

Au cours du trajet, pendant les nombreux 
arrêts entre Paris et la Loupe, j'ai constaté 
que les soldats qui gardaient les gares et les 
employés de la Compagnie montraient le 
plus grand empressement à remplir d'eau les 
bouteilles que leur présentaient les voya-
geurs. 

A l'un de ces arrêts, du lait a été donné 
aussi à quelques enfants. 

A la gare de Chartres, un colonel de chas-
seurs, un lieutenant d'infanterie, et un sol-
dat, sont allés acheter, au buffet, un grand 
nombre de tablettes de chocolat et de fruits, 
et les ont ensuite distribués aux femmes et 
aux enfants. 

A l'arrivée à la Loupe, une ration de pain 
et de charcuterie, préparée à l'avance, a été 
donnée à chacun des voyageurs, en même 
temps qu'une ration d'un demi-litre de cidre. 

Aux enfants en bas-âge, assez nombreux 
dans le convoi, il a été donné une bouteille 
de lait. 

Aucune rétribution n'a été demandée à per-
sonne. 

Toutes les mesures en vue de former les 
groupements à diriger sur les communes, 
avaient été prises par les sous-préfets et les 
maires, de sorte que tout s'est passé dans 
le plus grand ordre, et dans un temps très 
court. 

Les groupements variaient entre 200 (com-
mune de la Loupe) et 50, dans les communes 
peu importantes. 

Les maires de chacune des communes 
étaient présents avec un certain nombre de 
gardes civils. Des charrettes, qui avaient été 
amenées de chaque commune, étaient affec-
tées au transport des femmes et des enfants ; 
ainsi que des bagages. 

Les hommes suivaient à. pied, encadrés par 
des gardes civils. 

La distance entre la commune de La Loupe 
et les communes les plus éloignées, ne dépas-
sait guère une dizaine de kilomètres. 

J'ai assisté à l'arrivée à Nogent-le-Rotrou 
du deuxième convoi, à 7 heures du soir, et 
du troisième, à 2 heures du matin. 

La distribution des vivres et lo transport 
par charettes se sont faits dans les mêmes 
conditions qu'à La Loupe. 

Les femmes, et surtout les enfants, étaient 
l'o!).iet de soins particuliers. 

Dans la formation des groupements, non 
seulement les familles se trouvaient ensem-
ble, mais il était aussi, dans toute la me-
sure du possible, donné satisfaction aux de-
mandes qui étaient faites de ne faire partie 
du même groupement que des amis. 

Pendant toute la durée du parcours, entre 
Pîiris et La Loups, bien qu'on sut dans les 
gares d'arrêt que le train transportait des 
Austro-Hongrois bie:\ qu'aussi, dans plu-
sieurs gares le convoi de ces étrangers se 
trouvât en môme temps que d'autres trains 
contenant des soldats partant avec leur ré-
giment ou des réservistes allant rejoindre 
leur corps, je n'ai entendu aucun cri hos-
tile à. l'adresse des Austro-Hongrois. 

Il n'y a pas eu un seul mot, non plus, 
dans les villes de La Loupe et de Nogent-le-
Rotrou, où, cependant, une partie de la po-
pulation attirée par la curiosité, s'était ren-
due à l'arrivée des étrangers. 

Je dois dire, du reste, que ceux qui se sont 
montrés le plus étonnés de la réception qui 
leur était faite, ce sont les étrangers eux-
mêmes. Plusieurs m'ont avoué qu'ils s'atten-
daient à être mis en prison, ou tout au moins 
conduits dans les locaux où ils auraient été 
parqués. 

Tous paraissaient touchés des égards qu'on 
avait eus pour eux, soit pendant le trajet, 
soit à leur arrivée. 

L'un d'eux m'a dit qu'il eût été heureux de 
pouvoir faire savoir par les journaux la 
façon dont ils avaient été traités. 

L'arrondissement de Nogent est un pays 
d'élevage. Il est possible, dès lors, que les 
besoins de l'agriculture n'absorbent pas la 
main-d'œuvre étrangère. 

Je me suis entendu avec le préfet d'Eure-
et-Loir, qui, d'après les demandes qui seront 
faites dans les communes de la Beauce, fera 
venir de l'arrondissement de Nogent un cer-
tain nombre d'étrangers pour la rentrée des 
céréales et les travaux de battage. 

En terminant ce rapport, je crois devoir 
signaler l'ordre parfait qui, malgré la pé-
riode de mobilisation, existe sur le réseau de 
l'Etat. Les trains spéciaux d'étrangers, ainsi 
que celui que j'ai pris au retour, sont partis 
et arrivés exactement à l'heure prévue par 
les horaires. 

Veuillez agréer, Monsieur le ministre, 
l'hommage de mon respectueux dévouement. 

Signé : CONSTANTIN, inspecteur général des 
services administratifs. 

Un savant américain 
retenu en Allemagne 

Paris, 11 Août. 
Le savant américain Huntington et sa 

femme ont été arrêtés en Allemagne, 
Etant à Nuremberg, ils voulurent regagner 

la Suisse dans l'automobile dont le chauffe or 
était un Français. 

Le savant et sa femme ont subi les plus 
grossières insultes. 

A l'heure actuelle, l'ambassadeur des Etats-
Unis n'a pu obtenir que les prisonniers soient 
relâchés. 

Les uhlans assassins et incendiaires 
Bruxelles, 11 Août. 

Selon la Chronique, des uhlans auraient 
tué quatre hommes et brûlé trois fermes, à 
Alken (Limbourg) sans aucune provocation. 

Comment notre vice-consul 
à Mannbeim revint en France 

Paris, 11 Août. 
Le ministre des Affaires Etrangères com-

munique la note rédigée par M. René d'Hen-
nezel, vice-consul de France à Mannheim, 
sur les icidents qui ont accompagné et suivi 
son départ, aussi émouvant que celui de ses 
autres collègues français en Allemagne : 

Après avoir éprouvé les plus grandes dif-
ficultés pour obtenir son passeport, le 4 août 
au matin, et avoir été tenu en surveillance 
par deux agents cyclistes en bourgeois qui 
ne le quittèrent plus, il partit dans l'après-
midi. 

A Offenbourg, le soir, la foule s'amassait, 
et un homme ouvrait à deux reprises la por-
tière en criant en français : • Eh I bien, 
vous allez gagner, maintenant, sales Fran-
çais ! » 

Le voyage se poursuit sans gros incident 
jusqu'à lmmendingen, 

A cinq heures dii matin, à lmmendingen, 
poursuit le rapport, irruption dans le com-
partiment d'un sous-officier accompagné de 
quatre hommes. Son attitude est grossière. 
U examine les passeports de notre vice-con-
sul et de M. Lancial, attaché de chancelle-
rie, fait soigneusement fouiller leurs baga-
ges et intime l'ordre à ces deux agents de 
le suivre chez le capitaine. 

Pendant qu'il courait prévenir ce dernier, 
il laisse MM. d'Hennezel et Lancial sur le 
quai, exposées aux huées et aux cris hostiles 
des réservistes allemands qui, sur l'invita-
tion du chef de gare entonnent le Deutsch-
land uber ailes. 

Le sous-officier ricane, et ne fait rien pour 
protéger nos deux agents. Il les fait enfin 
rentrer au poste, sous la garde de deux sol-
dats baïonnette au canon. 

Au bout d'une demi-heure, ils recevaient 
l'ordre de reprendre leurs bagages, et se ren-
daient au pas de course, sous les cris de la 
foule, au logement du capitaine. Celui-ci, qui 
examinait leurs passeports, les interpelle avec 
violence, et leur déclare que les passeports 
n'ont aucune valeur. 

A certaines explications que voulait four-
nir M. d'Hennezel sur les conditions dans 
lesquelles lui avait été délivré la passe du 
gouverneur militaire de-Mannheim, il répond 
insolemment : « Taisez-vous, je suis de Ma-
nnheim I » Finalement, il leur déclare s'opdo-
ser ii leur départ, et les fait reconduire dans 
le bureau du chef de gare où une nouvelle 
perquisition de leurs bagages est faite en sa 
présence. 

Au bout d'une nouvelle demi-heure, il re-
vient et leur annonce qu'il consent à les lais-
ser partir sur Constance. Et surtout, ajoute-
t-il, attention à vous I faites tràs attention 
que je n'entende pas parler de vous, sinon 
vous êtes immédiatement passés par les ar-
mes. Vous allez monter dans le vagon à baga-
ges ! » 

MM. d'Hennezel et Lancial furent, en con-
séquence .installés dans un réduit du four-
gon, sans air et sans siège, naturellement. 

Arrivés sans incident à Rodolfszell, où le 
commissaire de police (semblant avoir rang 
de lieutenant-colonel), accompagné d'un offi-
cier do police, fait ouvrir le réduit et paraît 
surpris des mesures prises. 

Il demande à M. d'Hennezel s'il désire man-
ger, et fait aussitôt apporter deux sandwi-
ches et de la limonade. L'attitude du com-
missaire de police est très correcte. Il a l'at-
tention de faire déblayer le quai, et fait ga-
gner le poste aux deux agents par un chemin 
détourné, eh ordonnant que l'on porte leurs 
bagages les plus lourds, il s'excuse de devoir 
procéder à une visite personnelle des agents 
(qui est extrêmement minutieuse). 

M. Lancial doit même se déchausser et re-
tirer ses chaussettes. 

Le commissaire examine et lit tous les pa-
piers et documents quelconques. Ce fonction-
naire traita d'ailleurs courtoisement nos 
agents, qui purent gagner Constance sans 
être autrement molestés, 

/ 

A la frontière, un officier supérieur suisse 
assura, avec toutes les attentions possiDTes, 
la continuation de leur voyage. 

Paris, 11 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

arrêté aux termes duquel les Conseils de 
revision ne tiendront pas de session ex-
traordinaire en 1914. 

Un journal pour nos soldats 
Paris, 11 Août. 

On s'occupe au ministère de la Guerre de 
la publication d'un journal qui donnerait 
quotidiennement à nos braves soldats les 
renseignements sur tous les événements du 
jour. 

Le ravitaillement de la France 
Paris, U Août. 

Salon des renseignements de très bonne 
source, une banque française et une ban-
que américaine ont ouvert un crédit en or 
de trente millions à l'Etat français, pour 
l'achat de blé et autres denrées. 

De grandes quantités do céréales se trou-
vant actuellement disponibles aux Etats-
Unis et en Argentine ont été déjà achetées 
et vont être dirigées en partie sur l'Angle-
terre et en partie sur la France. 

Le ravitaillement de la France sera ainsi 
largement et complètement assuré pour une 
longue période. 

Sympathies franco-belges 
Paris, 11 Août. 

Trois officiers belges : un commandant et 
deux capitaines d'artillerie, descendaient hier 
soir à 7 heures d'automobile, devant le minis-
tère de la Guerre.Quelques personnes se trou-
vant devant le ministère les ayant reconnus, 
se découvrirent et se portèrent à leur ren-
contre. Les officiers belges ont été chaleureu-
sement félicités de la belle résistance de 
Liège. Les officiers belges remercièrent et 
exprimèrent leur confiance. 

Regrettable accident d'automobile 
Paris, 11 Août. 

Une automobile contenant cinq sapeurs du 
génie, ayant, par suite d'un dérapage dans 
un tournant dangereux à Suresnes, versé dans 
un fossé, quatre sapeurs furent grièvement 
blessés. Un caporal fut tué. 

La Température 
Journée très chaude, hier ; le thermomètre a 

marqué 17 degrés à 7 heures du matin, 30 degrés 3 
à 1 heure du soir et M degrés à 7 h. Minimum 16 
degrés 6 . maximum 31 degrés 1. Aux mêmes heures 
le oaromètre indiquait des hauteurs de 767 milli-
mètres 1, 767 millimètres, 766 millimètres 3. Le vent 
a soufflé du Nord-Ouest faiblement pendant toute 
la journée. La mer est belle partout en Méditer-
ranée. 

Marseille II Y a Cinquante Ans 
Vendredi 12 août 1864. — Le célèbre pianiste 

et compositeur Listz, arrive à Marseille, où 
U doit donner un concert au Cercle des Arts. 

— M. Louis Giraud, mécanicien en chef du 
paquebot Donnai, des Messageries Maritimes, 
est nommé officier de la Légion d'honneur. 

— L'église de Bousset reçoit en don de 
l'Etat une Sainte Marguerite par Mme Pera. 
gallo et l'église de Ventabren une Sainte-Agnès 
par Mme Frichol. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur, 
59 ; partis, 75. 

— Le thermomètre marque 25 degrés. 
— Au Gymnase : La Dame aux Camélias. 
— Au théâtre Chave : Le Pied de Mouton. 
— Au Théâtre Populaire, place d'Aix : Pier-

rot en Afrique, pantomime avec le pierrot 
François, surnommé le Dcbureau marseillais. 

— L'état civil enregistre 27 décès, dont i6 
enfants, 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 16 navires, dont 14 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : l'Aster, de ia Compagnie Mixte, ve-
nant de Nive, avec du lest ; le vapeur français 
Jeanne-Marie, de Saimt-Louis-du-Rhéne, avec du 
lest ; le Tapeur anglais Khyber, de ïokohama, 
avec 5.300 tannes, dont 800 tonnes thé, sole, pallie, 
métaux pour Marseille ; le vapeur anglais Oster-
Uy, de Brisbane, avec 361 passagers, dont 3 pour 
MarseHle et 5.000 tonnes en transit ; l'Hérault, de 
ia Compagnie Transatlantique, de Cette, avec 
1 passager, sur lest ; le Danube, des Messageries 
Maritimes, d'Odessa, avec 39 passagers et 1.764 ton-
nes céréales, tourteaux, bois, huile, dont 157 ton-
nes en transit : le Balkan. de la Compagnie Frals-
steiet, de Salonlque, avec 09 passagers et 212 tonrnos 
divers ; Je vapeur grec El[lhêréos-Vêniielos, de 
Newport, avec 6.500 tonnes charbon. 

Au départ : Le vapeur espagnol Andalucia, pour 
Barcelone ; le vapeur italien OHone, pour Gênes ; 
le vapeur anglais Osterley, pour Londres ; le va-
peur anglais Glenroy, pour Anvers ; lô vapeur 
espagnol San-José, pour Séville. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Les opérations des jurys d'expropriation 
ne devant être en aucun cas interrompues, le 
jury d'expropriation des quartiers de der-
rière la Bourse a donc repris hier, en dépit 
de la guerre, ses travaux, sous la présidence 
de M. Vialla, magistrat directeur. 

Le jury a statué sur la demande d'indem-
nité, formée par les hoirs Magnan, propriétai-
res de l'immeuble sis rue la Pyramide, 7. Par 
l'organe de M0 Borel, la famille Magnan ré-
clamait pour son immeuble la somme de 
100.000 francs ; la ville lui offrait 58.120 fr. ; 
le jury a accordé à la famille Magnan 76.000 
francs. Les locataires du dit immeuble ont 
obtenu les indemnités suivantes : 

M. Dufour, cuirs et peaux, réclamait une 
indemnité de 200.000 francs ; la Ville lui of-
frait 100 francs ; le jury a accordé à M. Du-
four 41.000 francs. 

La Société Saint-Blaiae demandait 6.000 
francs ; la Ville lui offrait 150 francs ; le 
jury a accordé à cette société 800 francs. 

Mme Moulin demandait 3.000 francs ; la 
Ville lui offrait 70 francs ; le jury a accordé 
à Mme Moulin 500 francs. 

M. Garibaldi demandait 
Ville lui offrait 350 francs : 
à M. Garibaldi 350 francs. 

M. Allais demandait 200 francs , 
lui offrait 5 francs ; le jury a accordé à M. 
Allais 45 francs . 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendues par Ma Nathan : cel-
des locataires par Mes Aicard, Rolland et 
Coste. 7La prochaine séance a été fixée au 
jeudi 20 août. _ _ 

La Marseillaise, caisse de retraites, informe 
les sociétaires des sections de Plan-de-Cu-
ques, Mazargues, Châtcau-Gombert et Saint-
Antoine que les séances mensuelles sont pro-
visoirement suspendues et qu'ils doivent jus-
qu'à nouvel avis, s'adresser au siège social, 
I, boulevard Dugommier. ^ 

Les marchands d'uuîtres et coquillages syn-
diqués ou non sont priés d'assister à la réu-
nion du Syndicat qui aura lieu le 13 du cou-
rant au bar Brun, rue Vacon, 50, à 4 heures 
du soir (communications urgentes). 

Au tribuna! de3 vacations. — A l'audience 
d'hier malin, que présidait M. Valensi, étaient 
déférés, entr'autres prévenus, deux individus 
que le patriotisme n'étouffe guère. 

Là premier ,nommé Clément Jubeau, avait 
tenu, lundi dernier, sur un tramway se ren-
dant à Mazargues, dés propos subversifs qui 
avaient indigné tous les voyageurs. A la 
station du Rouet, expulsé du tramway, après 
avoir distribué force horions, il était allé 
jusqu'à dire : J'em... les Français 1 » Cette 
grossièreté et ses coups lui ont valu 1 an de 
priqon et 50 francs d'amonde. 

Le deuxième, un garçon de 19 ans, répon-
dant au nom de Ange Mastruani, avait 
éprouvé le besoin tle souligner d'un geste 
obcène la phrase suivante : « Je l'ai jfar, 
mée française ! » Huit mois de prison et 
50 francs d'amende que lui infligèrent le tri-
fTunal tempéreront à l'avenir son exubérance 
de mauvais goût. 

wv A la même audience comparaissaient 
deux malfaiteurs, qui. la semaine deniièrp, 
avaient été surpris au moment où ils ten-
taient de s'introduire dans un appartement 
du boulevard du Musée. En temps actuel, le 
tribunal avait le devoir de se montrer sévère 

,à l'encontre d'individus d'un pareil acabit, 

1.000 francs ; la 
le jury a accordé 

la Ville 

U n'y a point manqué et les deux Inculpés 
nommés Villani Silvestre et Cannezzani Alfred 
do, ont été condamnés à 18 mois de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

Service d'Aubagne à la Sainte-Baume. f 
M. Ducos porte à la connaissance du publio 
que le service d'autobus qui avait été inter-
rompu par suite de la réquisition de ces 
véhicules, mais qu'il a pu aménager un car 
à 10 places qui a permis de reprendre ce ser-
vice dès hier lundi ; départ d-Aubagne à 
8 h. du matin, en desservant aussi bien à 
l'aller qu'au retour Roquevaire, Auriol, Saint-
Zacharie et Nans. 

La direction de l'Etablissement Thermal de 
Camoins-les-E'ains en attendant que l'auto-
rité militaire utilise l'offre gracieuse qu'elle 
lui a faite de toutes ses chambres meublées 
et de son superbe parc, nous prie d'aviser 
nos lecteurs que le service des douches et 
des bains sulfureux fonctionne, dès aujouïv 
d'hui, comme par le passé. 

Ecrasé par sa propre charrette. — Mercredi 
vers 4 heures de l'après-midi, le livreur Cha-
balier Félicien, demeurant rue Guérin. 9, fai-
sait sa tournée pour le compte de la Société 
Coopérative des débitants de boissons. Arrivé 
à la place Marceau les chevaux prirent peur ; 
le cocher fut projeté de son siège et traîné 
pendant plusieurs mètres Relevé tout san< 
glant par des citoyens dévoués, il fut immé-
diatement conduit à la cliniaue chirurgical 
de la place Marceau où le docteur Isoard el 
lo docteur Charles Platon lui firent les panse-
emnts nécessaires. Vingt-cinq à trente jourî 
d'incapacité de travail. 

Arrestation d'individus suspects. — Hier, au 
sours d'une rafle, le service de la Sûreté a 
procédé à l'arrestation de divers individus 
suspects, dont quelques-uns ont été écroués 
pour étude de situation et trois pour port 
d'arme prohibée. 

Mort dans la rus. — Des gardiens de la paix 
en service, avant-hier soir, dans le boulevard 
Vialla, se trouvèrent soudain en présence 
d un homme couché sur le trottoir. Us se 
baissèrent et constatèrent qu'il était mort. La 
commissaire de police et le docteur Angel-
vin se rendirent sur les lieux et ce dernier 
constata que la mort était due à une attaque 
d'apoplexie. Le corps est celui d'un homme 
paraissant âgé de 60 ans environ. L'identité 
n ayant pu être établie, on l'a transporté à la 
Morgue. 

Importante arrestation aux Chartreux.-— Un 
individu aux allures louches était remarqué 
hier soir, vers 5 heures, le long de la voie 
ferrée, aux Chartreux. Il fut signalé peu 
après. Et un agent cycliste, aidé de quelques 
courageux citoyens réussit à s'emparer de 
cet individu qui aurait été trouvé porteur 
d'un engin explosible. Conduit au commis-
sariat de police du quartier, ce dangereux 
individu a été écroué. 

Les entoîages, — Un territorial de passage 
à Marseille,. Jacques C..., rencontra avant-
hier soir une jeune femme qui le conduisit 
dans un garni de la rue Pavé-d'Amour. Après 
l'entretien, Jacques C... se retrouva dans la 
rue, allégé de son porte-monnaie dans lequel 
était déposée une somme de 60 francs. Il a 
porté plainte et le service des mœurs, qui 
possède le signalement de l'indélicate jeune 
personne ne tardera probablement pas à la re« 
trouver. 

Les désespérés. — Le propriétaire et les lo-
cataires d'un garni sis 1, rue Vivaux, étaient 
très étonnés de ne pas voir un de leurs voi-
sins, Maurice Cauenoud. 29 ans, journalier, 
habitant une des chambres de rétablissement. 
On frappa à sa porte sans résultat et on sa 
décida à aller prévenir le commissaire de po-
lice du quartier, Ce magistrat se rendit sur 
les lieux, fit enfoncer la porte et on trouva 
Maurice Cauchoud mort, la gorge tranchée. 
La mort remonte à quatre jours environ. On 
n'a pu établir les causes de cet acte de désea" 
poir. Cauchoud n'ayant laissé aucun écrit. 

Le corps a été envoyé au dépositoire. 

Rixe entre mobilisés. — Vers 2 heures et d©« 
mie, hier matin, Jacques Costa, mobilisé, ap-
partenant au 173e de ligne, rencontra rua 
Bouterie Odilon Tournaire, également mobi-
lisé, allant à Antibes. Une discussion nés 
d'un motif futile éclata entre eux et Jacques 
Costa porta des coups à Tournaire. Des gar« 
diens de la paix étant intervenus, Jacques 
Costa fut conduit à la Permanence en mêma 
temps que sa victime, qui y reçut les soins 
que réclamait son état d'ailleurs peu grave. 

Jacques Costa a été ensuite mis à la disposé 
tion de l'autorité militaire. 

Collision de véhicules. — Un accident qui, 
fort heureusement, n'a pas eu les suites gra-
ves que l'on pouvait craindre, s'est produit 
avant-hier soir dans la grande rue de Mazar, 
gues. Le tramway n° 799, conduit par la 
wattman Tardieu, descendait la rue, lorsqu'à 
l'angle d'une rue transversale, il entra eu 
collision avec un charreton qui en sortait. 
La chute de ce véhicule fit choir un boghei 
dans lequel se trouvaient Mme Anne Deblévy 
et son fils, âgé de 10 ans. Tous deux furent 
projetés sur le sol et assez grièvement contui 
slonnés. On les transporta dans une phar-
macie voisine où le docteur Clément vint leur 
donner des soins. Mme Deblevy et son nia 
furent ensuite ramenés à leur domicile. 

Une enquête est ouverte. 

PIskpochet arrêté, — La foule se pressai* 
dans notre salle dépêches, avant-hier soir, 
anxieuse de connaître les nouvelles affichées 
au fur et à mesure de leur arrivée. C'est là 
un bon endroit pour le travail des pickpockets, 
mais il arrive qu'on en pince en flagrant 
délit. C est ce qui est arrivé au nommé Sebas-
tiano Idéano, 31 ans, se disant journalier, 
mais n ayant pas de domicile fixe ou ne vou-
lant pas le faire connaître. Idéano se prépa-
rait à enlever le portefeuille de M. Mallia, 
employé, lorsqu'on l'aperçut. Le pickpocket 
fut confie aux soins des gardiens de la paix 
qui lécrouèrent à la disposition du Par-
quet. 

Tombé d'un échafaudage. — On procède d«« 
puis quelque temps à des réparations à un 
immeuble portant le numéro 37 de la rua 
Nationale. Avant-hier matin, vers 8 heures, 
clos, ouvriers étaient montés sur un échafau-
dage et se livraient à leur besogne, lorsque, 
soudain, l'appareil se rompit et tous ceux 
qui y étaient placés furent précipités dans le 
vide. Un seul des ouvriers fut sérieusement 
blesse. C est le peintre Louis M'artori, 48 ans, 
demeurant 37, boulevard Gazzino. On le 
releva évanoui, contusionné aux épaules, à la 
ete et aux membres. Le docteur Jacques, 
mmédiatemont appelé, donna des soins aiî 

oiesse dont 1 état exigea son admission 
urgente a 1 Hôtel-Dieu, 

Une enquête a été ouverte par le commis-
saire de police du quartier pour établir tes 
causes de cet accident fâcheux. 

Mnriini,Pchr,0"!qU3-- - Apx Excursionnistes Marseillais, brasserie du Chapitre, ce soir, a 
9 heures, réunion hebdomadaire 

— Au Médiator Renaissant, ce soir, à 9 heu-
res, reunion amicale. 

57, 
qua 

La coopérative ouvrière l'Eglantine, 
chemin de Saint-Pierre, avise le public 4 ses ateliers continuent à fonctionner avec un 
nombreux personne) et par décision du Con-
$ejj. o administration, il sera fait un rabais 
de 5 pour cent à toute famille avant un mem-
tire seus ies drapeaux. Psndaflt toute la du-
rée de la guerre 1s salaire intégral sera payé 
aux famiiles de tes ouvriers mobilisés. 

Dans les BoL^fies-ifis-HliliîB 
LA CSOTAT. — La distribution des secourt. 

— Une réunion a eu lieu à la Mairie pour la for-
mation d'un Comité ce secours et, de ravitaille, 
ment. Les fonctionnaires et les autorités locales 
étalent tous présents, ainsi que ia plupart des corn-
merçanits et industriels do notre ville. L'assemblée 
a décidé la constitution d'une Commission spécial* 
chargée du contrôle et de la surveillance dos dis-
truliutlons do secours aux. familles nécessiteuses 

La djstrtbuîjon des soujies et du pain se fait ré-
gullè7«ir,ent tous les Jours depuis jeudi demie» 
aux écoles de filles et de garçons, 

La Compagnie des Messageries Maritimes su» 
la proposition du d4.T*ctôu.r des ateliers M 'ltav-
mond, vient d'accorder 2 francs pac- jour'et 0 fr jgf 
par enfant pour tous kw ouvrier.* mobi'l^és D'au-
tros personnes ont fait des dons en nature ' 

La sous-commission sa réunira régulièrement t 
Ja Mairie. 

4 

FEMINA CINEMA GAUMONT.— Pronrammi 
sensationnel avec aux actualités : Les Obsn 
ques de Jaurès, la Mobilisation à Paris, etoJ 
etc. — Matinée» 4 3 Mures. .Soiréa. i^fl hxaxai 



ÀDjoarfÉi, lerorei, 11' jour de la nMiatii 
Marseille, on peut le dire maintenant, a re-

pris sa physionomie normale. En tait de mili-
taires, on ne voit plus guère que des territo-
riaux qui attendent leur affectation. 

Une mesure de l'autorité militaire a fait 
fermer les cafés à minuit. A. cette heure exac-
tement, tous les établissements ont fermé leurs 
portes, au grand désappointement des noc-
tambules. La ville, de ce fait, est plus calme 
qu'elle ne l'a jamais été. Quelques patrouilles 
ont circulé dans les rues. 

A la gare Saint-Chartes, le calme est revenu. 
Quelques trains militaires sont partis hier, 
ainsi qu'un détachement d'officiers anglais 
arrivés des Indes et qui sont dirigés vers Ca-
lais. Ils ont été accompagnés au train par le 
consul d'Angleterre et vivement applaudis 
par le public. 

La gare est gardée militairement. La con-
signe est plus rigoureuse que ces jours der-
niers. Pour pénétrer sur les quais, il faut ex-
ciper d'un laisser-passer. Le régime de mobi-
lisation est sur le point d'être terminé. Les 
voyageurs sont partis en assez grand nombre 
par les trains qui fonctionnent mata tenant 
avec assez de régularité. 

Un certain nombre de sujets allemands et 
autrichiens qui s'étaient mis sous la protec-
tion des autorités françaises, ont été expédiés 
hier, par chemin de fer, par les soins de la 
feûrete générale. 

An Bureau de recrutement 
Dans les bureaux du boulevard Th.-Thurner, 

l'animation ne se ralentit pas. 
Du matin au soir c'est un défilé ininter-

rompu de réservistes, de territoriaux, qui ré-
pondant à rappel et viennent chercher leur 
destination. 

De nombreux réservistes des services auxi-
liaires dans leur impatience d'agir, viennent 
demander à servir immédiatement. L'autorité 
militaire, obligée de se conformer aux ordres 
reçus, ne' peut aue leur dire de s'en tenir aux 
prescriptions dé leur fascicule, c'est-à-dire 
d'attendre qu'on les appelle. 

Trois cents engagés indigènes environ, com-
posant le personnel d'une usine marseillaise, 
ont été conduits hier au bureau de recrute-
ment. Ces solides gaillards au visage bronzé, 
pittoresquement coiffés de la chéchia natio-
nale, ont été reçus avec satisfaction. Us iront 
probablement grossir les rangs de nos régi-
ments d'Afrique. 

La circulation dans le département 
A partir de ce matin 12 août, la circula-

tion qui avait fait l'objet d'une réglementa-
tion, redevient libre dans tout le départe-
ment des Bouches-du-Rhône. Il reste seule-
ment interdit aux automobiles de circuler 
entre 7 h. 30 du soir et 4 h. 30 du matin. 

Il n'est plus fait obligation aux piétons 
d'être munis d'un sauf-conduit ; mais il est 
cependant prudent pour eux d'avoir tou-
jours en leur possession des pièces pouvant 
établir leur identité. 

A la population 
L'autorité militaire nous adresse la com-

munication suivante : 
« SUT divers points de la- Ville et au cours 

âe ces deux derniers jours, des officiers et des 
&ous-offlciers en tenue ont été l'objet d'atta-
ques injustifiées de fauteurs de désordre qui 
ont ameuté contre eux la population, en ies 
accusant faussement d'être des Allemands dé-
guisés ; ces actes qui paraissent provoqués 
dans l'intention d'occasionner du désordre 
dans la rue ne sauraient être tolérés. Leurs 
auteurs seront recherchés et poursuivis judi-
ciairement ». 

« La population marseillaise est mise en 
garde contre les agissements de ces indivi-
dus ». 

Le consul d'Autriche 
a quitté Marseille 

Depuis hier le consulat d'Autriche n'existe 
plus à Marseille. 

Plus empressé que son collègue et allié 
d'Allemagne, le représentant de François-
Joseph n'a pas attendu que la guerre fut 
officiellement déclarée entre son pays et la 
France pour déguerpir, le mot n'est pas trop 
fort. Empressons-nous de dire que le consul 
d'Autriche a quitté Marseille sous la sauve-
garde des autorités qui ont agi envers lui 
selon les règles de la courtoisie française 
que nous savons observer en dépit des cir-
constances. Voici donc, pour, l'histoire, com-
ment s'est effectué ce départ. 

A midi le consul d'Autriche recevait ses 
passeports. A 4 heures, une première voiture 
automobile venait se ranger devant la porte 
du consulat situé, comme on sait, à l'angle 
du cours Pierre-Puget et du boulevard No-
tre-Dame. Les bagages y furent installés et 
conduits à la gare. Entre temps, le con-
sul faisait enlever l'écusson du consulat. 
Un ouvrier en cotte bleue, grimpé sur une 
fenêtre détacha le panonceau noir portant 
l'aigle bicéphale de' la maison d'Autriche. 
Ce ne fut pas sans difficulté qu'il parvint à 
dûtacher la plaque de tôle dé la façade à 
laquelle de forts fils de fer la reliaient. Il 
y arriva, cependant, et l'écusson l'ut sous-
trait à la vue des assistants ; la hampe du 
pavillon fut également enlevée et rentrée ; 
la plaque de cuivre apposée sur la porte 
d'entrée subit le même sort. 

Une seconde voiture arrivait peu après où 
prenaient place la femme du consul, la gou-
vernante et une ou deux autres personnes fai-
sant partie du personnel. Les personnes mas-
sées sur le terre-plein du cours Pierre-Puget 
qui assistaient à ce départ ne le livrèrent à 
aucune espèce de manifestation. 

Une troisième automobile vint ensuite, où 
prirent place le consul lui-même et un secré-
taire. A l'avant de l'auto flottait un drapeau 
français. Alors se détacha des rangs du pu-
blic un monsieur respectable qui, d'un geste 
énergique, arracha le drapeau français fort 
déplacé à cet endroit, aux applaudissements 
de la foule. Ce fut là le seul incident notable 
.qjui marqua ce départ. 

Après le départ du représentant de la na-
tion complice de l'Allemagne, un locataire de 
la maison, dans la joie d'être débarrassé de 
ce désagréable voisinage, sé bâta d'accrocher 
un drapeau français à la place où l'aigle des 
Habsbourgs étendait ses ailes sinistres. 

L'organisation des secours 
Soupes populaires 

et distributions de pain 
Les distributions de soupe et de pain orga-

nisées depuis samedi, sont maintenues. D'au-
tres distributions auront lieu dès aujourd'hui 
de 11 heures du matin à 1 heure de l'après-
midi dans les locaux suivants ; 

Place des Moulins, Rue Sainte-Claire,angle 
rue de la République, à la garderie de la 
rue de l'Evèché. Quartier Saint-Just : Mai-
son du Peuple. Rue Eydoux : Cercle Saint-
Etienne. Boulevard Baille, 288 : école mater-
nelle. Grand Chemin de Toulon : école ma-
ternelle. Boulevard de la Barnière (Cape-
lette) : école maternelle. Boulevard Marius-
Thomas (EndoumeBompard). Chemin du 
Roucas-Blanc, 20. Ecole du Terrail. 

A partir de demain jeudi, des distribu-
tions de soupe et de pain auront lieu : rue 
Samatan, 10 (Maison Vernet) ; rue Chateau-
briand (Coopérative des Tramways). 

Nous rappelons que les famille* françaises 
devront présenter leur livret de famille et 
les étrangers leur certificat de séjour. 

Les dons et les secours 
Le Maire, de Marseille a reçu, hier, avec des 

Ions en nature qui sont mis à sa disposition 
pour les familles nombreuses les sommes sui-
vantes : 

Mme veuve Caridia, 19, cours du Chapitre, 
600 fr. ; Mme Court, 500, rue Paradis, 500 fr. ; 
Société' « Paris Modes », maison A. Baze, 
500 fr. ; M. et Mme Baze, cours Saint-Louis, 8, 
£50 fr. ; Etablissement Gaumont. 1, ru© de la 

République, 85 fr. ; M. Audric, ancien adjoint 
au Maire, 10 fr. ; Mme Sens, 117, boulevard 
de la Madeleine, 200 fr. ; MM. Bortoli frères, 
rue Pavillon, 19, 3.000 fr. ; M. le comte Ar-
mand, 11, rue Laffont, 10.000 fr. 

Les dons en nature ont été offerts par MM. 
Michel Storione, 20, rue Colbert, 400 kilos de 
farine par semaine ; Bloch et Kahn, 90 a, bou-
levard de Paris, 5.000 kilos pois cassés ; 2.500 
kilos pois chiches ; 2.500 kilos haricots. 

D'autre part, M. le Préfet a reçu de M, Adol 
phe Puget un don de 10.000 francs. 

L'œuvre patriotique 
des enfants des combattants 

et des orplielins de la guerre 
Sous çe titre, l'Œuvre de la Providence des 

Jeunes Filles, qui a son siège, 1, rue de l'Arc, 
en présence des circonstances actuelles, a 
annexé à son œuvre philanthropique une 
œuvre de secours et d'assistance en faveur 
des enfants des soldats veufs ou isolés qui 
combattent sous les drapeaux. 

Au départ de leur père, ces enfants se trou-
vent sans protecteur et sans secours. Déjà 
la bienfaisance marseillaise a songé à multi-
plier les secours matériels ; mais ce qui man-
quait encore à ces enfants, ce sont des pro-
tecteurs et -des appuis responsables. C'est 
à ce besoin urgent que l'Œuvre de la Provi-
dence désire répondre en offrant à ces enfants, 
pendant toute la durée de la guerre, le loge-
ment, la nourriture, le vêtement et la sur-
veillance de dames dévouées qui rempliront 
auprès d'eux le rôle sacré d'une mère. 

Après la guerre, si quelques-uns de ces 
enfants avaient eu la douleur de perdre leur 
père ou leur tuteur, l'œuvre continuera à ces 
orphelins de la guerre ses soins de protec-
tion et d'assistance. 

Les Comités de quartiers auxquels seraient 
adressées des demandes dans les conditions 
indiquées, peuvent nous les transmettre en 
6'inspirant de nos règlements. 

A partir d'aujourd'hui on peut faire inscrire 
dans les bureaux de l'Œuvre, 1, rue de l'Arc, 
les petites filles depuis trois ans jusqu'à 
douze ans. 

Les dons en literie, lingerie, aliment et 
espèces sont reçus avec reconnaissance en 
faveur de cette œuvre si actuelle et si sym-
pathique. 

Le travail des vendanges 
Nous recevons la communication suivante : 
Au rnomeitt où les mobilisés, avec an entrain 

admirable, guittent leurs foyers pour coopérer à 
la défense de la Patrie, nous croyons de notre de-
voir de songer à adoucir le sort des f emmes et en-
tants Qnii restent. 

Le moment des vendanges approche. La récolte 
promet d'être magiiiilixi-ue. H va falloir beaucoup 
de monde pour la cueU-lette des raisins. 

Nous adressons un pressant appel aux viticul-
teurs çrui seraient désireux de recevoir, pour la 
saison des vendanges, les femmes et enfants des 
mobilisés, qui seraient certainement heureux de 
pouvoir ea rendre utiles. Sous le contrôle des mai-
res qui fixeraient tes tarifs d'emploi, femmes et 
entants des mobilisés trouveraient au bon air un 
travail facile, agréable, qui leur permettrait d'aug-
menter leurs modestes ressources. 

Nous tenons à dire que nous nous tiendrons gra-
tuitement à la disposition des propriétaires et 
(amilles des mobilisés pour mettre en prati<rue 
cette idée qud nous parait des plus intéressantes 
pour améliorer, dans- la plus grande mesure possi-
ble, le sort des malheureux. — Gh-ailon Victor, pu-
blioiste, rue de la République, 43; Paul Elle, cour-
tier en vins, rue Vacon, 35. 

Four nos blessés 
Conférence militaire 

M. -le docteur Cousin, ..médecin principal 
de. 2" classe à l'Hôpital militaire, a l'honneur 
d'inviter MM. les médecins militaires de la 
Place dè Marseille (active, réserve et terri-
toriale) ainsi que les fiâmes des trois sec-
tions de la Croix-Rouge, à la conférence 
qu'il fera à l'Ecole de Médecine, au Pharo 
(grand amphithéâtre de l'Institut anatomi-
que) sur les blessures par armes de guerre 
avec pièces anatomiques, jeudi prochain, 
13 courant, à 5 heures du soir, sous la prési-
dence de M. le Médecin principal de Ire 
classe, Remy, médecin chef de l'Hôpital mili-
taire. 

Les aides-inSrmières 
Demain jeudi, une deuxième série des cours 

préparatoires aux fonctions d'aide-inflrmière 
aura lieu à 9 heures, à l'école primaire supé-
rieure' de la rue Sainte-Victoire, à 9 heures 
du matin. Les inscriptions seront reçues 
aujourd'hui, mercredi, de deux heures à qua-
tre heures de l'après-midi. 

De nombreuses"dames et jeunes filles dans 
leur désir d'apporter leur contribution à la 
défense nationale ont demandé à être incor-
porées, au titre d'aides-infirmières dans les 
hôpitaux. Le nombre des demandes est véri-
tablement trop grand pour que toutes puissent 
être acceptées, c'est pourquoi l'inspection 
académique a décidé de réserver strictement 
aux institutrices et aux membres de l'Union 
des Femmes de France, cette deuxième série 
des cours préparatoires aux fonctions d'aide-
infirmière. 

Voir à la 48 page les communi-
cations relatives aux Comités de 
secours et la Cnronique d'Aix, 

L'Administration des Grands Magasins 

informe sa nombreuses clientèle que leurs 
magasins sont ouverts comme par le passé, 
tout le jour, de 8 heures du matin à 6 h. 1/2 
du soir. 

âe CONSEIL B'IEEOIISEEIEIT 
line Manifestation patriotique 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le Conseil 
d'arrondissement de Marseille s'est réuni, hier 
matin, à 10 heures, dans la salle des délibéra-
tions, à la Préfecture. 

MM. Tasso, Perlet, Bovis et Isnard, appelés 
sous les drapeaux, dès les premiers jours de 
la mobilisation, n'assistaient pas à la séance.. 

En l'absence de M. le secrétaire général, re-
tenu par les soins de l'organisation de l'Assis-
tance aux familles de nos soldats, M. Rogé, 
conseiller de préfecture, qui assiste à la 
séance, donne lecture du dëcret da convoca-
tion du Conseil d'arrondissement. 

M. Matheron, doyen d'âge, prononce ensuite 
l'allocution suivante : 

Messieurs et chers Collègues, 
Le privilège de l'âge ma vaut l'Insigne honneur 

d'être lo premier à, faire éclater dans cette en-
ceinte les sentiments du pur patriotisme {Éjj nous 
anime tous a cette heure glorieuse de notre his-
toire où nos vaillants soldats foulent enfin la terre 
d'Alsace et où le Slrapeau tricolore flotte pour la 
première lois, députa l'année néfaste, sur la ville 
de Mulhouse. 

Jo salue avec toute la Joie dont déborde mon 
cœur, l'unité nationale si heureusement résolue sur 
l'autel sacré û-o la pa-ferde. En mon nom et au vôtre 
à tous, l'adresse mes vœux lies plus sincères à. nos 
vaillants collègues Tasso, XJerlet, Bovis et Isnard, 
crue le devoir a appelés sur la frontière. 

En mon nom et au vôtre aussi, à nos hardis gé-
néraux, à nos soldats intrépides. J'envoie notre tri-
but d'admiration et exprime lo souhait qu'ils 
nous reviennent chargés de gloire et de lauriers. 

Vive la République une et indivisible j 
Vive la France 1 
Vive Marseille i 
Tous les conseillers, animés du même désir 

d'union, se rallient aussitôt à une proposition 
de MM. Dianoux et Maurin, réclamant l'una-
nimité pour l'élection . du bureau, d-opt les 
membres seront préalablement tirés au sort, 

A l'unanimité, M. Chauchard, conseiller 
d'arrondissement du 7° canton, est proclamé 
président ; 

A la même unanimité, MM. Roubaud et La-
tapie sont élus; le premier vice-président et le 
seeoad #8aréta*ïo du Conseil. 

M. Chauchard prononce la discours sui-
vant : - ' 

Je vous remercie très sincèrement d'avoir bien 
voulu, dans tes circonstances douloureuses que 
nous 'traversons, faire taire tout dissentiment po-
litique et choisir pour présider notre assemblée 
celui qui, demain peut-être, appelé par son ordre 
do mobilisation, donnera son concours le plus actif 
et le plus absolu à. la défense du pays. 

Animé par tes mêmes sentiments d'union, de 
concorde et de foi patriotique, j'adresse, en votre 
nom, nos félicitations émues à l'Armée française, 
à notre belle et ardente jeunesse qui faLt si allè-
grement le sacrifice de sa vie pour défendre la 
France odieusement agressée et qui, entraînée par 
son élan patriotique, a déjà franchi la frontière et 
foulé le soi de l'Alsace et de la Lorraine, nos deux 
provinces depuis 44 ans teintées de deuil sur la 
carte de France, mais qui n'ont jamais été sépa-
rées dans nos cœurs de la grande patrie française. 

Permettez-moi d'unir dans un môme sentiment 
de confiance lé gouvernement de la République .et 
tes chefs de notre armée nationale qui concourent, 
chacun dans sa sphère d'action, avec un même dé-
vouement et une même science à la défense de 
l'honneur et du territoire français. 

J'adresse en votre nom l'expression die notre ad-
miration aux vaillanit.es armées alitées, que l'amour 
de la liberté et de l'indépendance nationale .a réu-
nies pour lutter contre i'hégémonle de l'impéria-
lisme germanique. 

Nos collègues plus jeunes, Perlet, Tasso, Isnard 
et Bovis 6ont absents par devoir patriotique. Je 
leur adresse, en votre nom, nos cardiàtes féUcita-
tlons et l'expression de nos meilleurs vœux. . 

Avant d'aborder l'ordre du jour de notre réu-
nion, je vous convie à vous joindre à moi, pour 
répéter ensemble le or4 qui est aujourd'hui dans 
tous les cœurs et 6ur toutes les lèvres françaises : 

Vdve la France I Vive la République II 11 
M. Rogé adresse ensuite au doyen et au pré-

sident ses vives félicitations pour les paroles 
vibrantes de patriotisme qu'ils viennent de 
prononcer ; il les remercie, au nom du gou-
vernement, de leur bel exemple d'union et de 
solidarité. Il assure le Conseil d'arrondisse-
ment tout entier de la sollicitude des pouvoirs 
publics à l'égard des familles des mobilisés 
et se joint à lui pour adresser à nos glorieu-
ses armées, ainsi qu'aux vaillantes troupes 
alliées l'enthousiaste admiration des Français 
et le ferme espoir d'éclatantes victoires pro-
chaines. 

Ces discours ont été l'objet d'une touchante 
ovation et la séance a été levée à U heures et 
demie. 

au 2= régiment ; Livache Georges-Auguste, au 
3° régiment ; Petiot Claude-loseph-Simon, au 
6° régiment ; Estôve Victor-Etienne-François, 
au 3" régiment ; Provot Jean-Marie, au 7« 
régiment ; Sourte René-Charle* au 1" régi-
BartoM Jules-Etienne, au 2» régiment ; Laffar-
gue Aristide, au 3° régiment ; Dumas Aimê-
Eugène-Albert, au 36 régiment ; Vincent Henri-
Jean-Jacques, au 23° régiment ; Morel Jules-
Charles-Ernest, au G8 régiment : Rousset Emi 
le-Eugèno-Louis, au 21' régiment ; Quièche 
Marius au 7e régiment ; Gailand Jean-Victor, 
au 3« régiment ; Châtras Pierre-René, au 2« 
régiment ; Mazeyrat Jean, au 6» régiment : 
Rossi Antoine-Joseph, au 23» régiment. 

MARSEILLE LA SÏUIT 

jjigGauTu par e 
Crau-d'Hyêres 

Minoterie flirte ai Prado 
100.000 FRANCS DE DEGATS 

Vers minuit et demi, cette nuit, le feu se 
déclarait tout à coup à la minoterie Pascal, 
3, boulevard Latil, au Prado. L'incendie pre-
nait en peu d'instants une si rapide exten-
sion qu'un vaste bâtiment central, les bu-
reaux et toute la machinerie devenaient la 
proie des flammes. 

, L'alarme avait été donnée par M. Victor 
Gandolfe. maçon, même boulevard, et des 
secours rapides furent apportés par les chas-
seurs d'Afrique, casernés au Château-des-
Fleurs, et par les pompiers. 

Un entrepôt de blé et un dépôt de tour-
teaux purent être ainsi préservés. 

Le sinistre était circonscrit vers 2 heures 
du matin. Les dégâts, y compris l'immeuble 
appartenant à M. Mille, s'élèvent à 100.000 fr. 
environ. Ils sont couverts par une assurance. 

Toute idée de malveillance doit être écar-
tée quant aux causes du sinistre, que l'on 
attribue à un court-circuit.. Il n'y eut pas 
d'accident de personnes. — È. L. 

Le Consul général britannique à Mar-
seille nous communique le texte de la décla-
ration du premier ministre d'Angleterre à 
la Chambre des Communes relatives aux 
infâmes propositions de l'Allemagne. 

M. Asquith, premier ministre d'Angleterre, 
rendant compte à la Chambre des proposi-
tions qu'il qualifia « d'infâmes • faites à 
l'Angleterre par l'Allemagne, dit que le chan-
celier d'Allemagne proposa à l'ambassadeur 
britannique à Rerlin les arrangements sui-
vants : L'Angleterre resterait neutre. L'Alle-
magne savait que l'Angleterre ne se tiendrait 
jamais à l'écart si la France était écrasée, 
mais du moment que la neutralité de l'Angle-
terre était assurée, le chancelier garantissait 
que l'Allemagne n'avait ' aucune intention 
d'acquérir du territoire français en Europe. 

L'ambassadeur britannique demanda alors 
au chancelier quelle était l'intention de 
l'Allemagne quant aux colonies françaises ? 
Le chancelier répondit que, quant aux colo-
nies françaises, il ne pouvait donner les 
mêmes garanties. En ce qui concernait la 
Hollande, si les adversaires de l'Allemagne 
respectaient la neutralité de la Hollande, 
l'Allemagne ferait de même. Quant à la Bel-
gique, les opérations que l'Allemagne serait 
forcée à entreprendre sur le territoire belge 
dépendraient de l'attitude de la France. En 
tout cas, l'intégrité de la Belgique, à la fin de 
la guerre, serait respectée si elle ne prenait 
pas partie contre l'Allemagne. 

Le chancelier ajouta que, depuis qu'il était 
chancelier, sa politique avait été d'arriver à 
une entente avec l'Angleterre, et il espérait 
que les assurances données pourraient for-
mer la base d'une entente qu'il désirait vive-
ment I 

Qu'impliquait cette proposition ? ajouta'M. 
Asquith.-L'Allemagne nous demandait de lui 
donner liberté entière, sans en faire part à 
la France, d'annexer toutes les possessions 
de la France en dehors de l'Europe 1 

Qu'impliquait cette proposition en ce qui 
concernait la Belgique ? L'Allemagne nous 
demandait de lui vendre notre parole d'hon-
neur i 

Quelle aurait été la position de l'Angleterre 
si nous avions accepté cette proposition 
infâme ? Que nous donnait l'Allemagne en 
échange de la trahison de nos amis et la 
perte de notre honneur 7 Une promesse, rien 
de plus, concernant ce que ferait l'Allema-
gne en certaines circonstances I Une pro-
messe donnée par une Puissance qui, en 
même temps, violait toutes ses promesses 
passées et nous demandait de violer les 
nôtres I 

Je dis que si nous avions même discuté 
une pareille proposition, nous nous serions 
couverts de déshonneur et nous aurions trahi 
tous les intérêts de notre pays. 

Nous nous battrons pour tenir la parole 
donnée par l'Angleterre. Nous nous battrons 
pour défendre les nations contre les désirs 
arbitraires d'une Puissance tyrannique. 

Entrant dans cette lutte, toutes les ressour-
ces, non seulement du Royaume-Uni, mais 
du vaste Empire Britannique seront Jetées 
dans la balance... 

VOUS PAT'Z SCUVEÏT h CRÉDIT M OBJET 3 FOIS SA VALEUR 
notre grand constructeur régio-
nal, le triomphateur de tant 
d'épreuves sur route, ne vend 
ses Vélos qu'au comptant, 

mais ses prix sont très avantageux. 
line seule qualité : Extra-Supérieure 

0, Boulevard Thurner. — Envois franco Catalogua Illustré 

Les Obsèques de M. Cochery 
Paris, U Août. 

Les obsèques de M. Georges Cochery,député 
du Loiret, ancien ministre des Finances, ont 
été célébrées ce matin au milieu d'une grande 
affluence de personnalités du monde politi-
que et financier. Les honneurs funèbres ont 
été rendus par un bataillon de la garde répu-
blicaines, musique et drapeau en tête. Le cor-
tège s'est formé à 10 heures. Le deuil était 
conduit par le fils et le gendre du défunt 
et par son beau-frère, M. Pallain, gouver-
neur de la Banque de France. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière Mont-
martre. Suivant la volonté du défunt, aucun 
discours n'a été prononcé. 

Promotion militaire 
Paris, 11 Août. 

Par décrets du 9 août 1914 : 
M. le général de brigade Baumgarten, com-

mandant par intérim les troupes d'occupa-
tion du Maroc oriental, a été promu au grade 
de général de division dans la première sec-
tion du cadre d'état-major général de l'armée, 
en remplacement de M. le général de divi-
sion Zimmer, placé sur sa demande par an-
ticipation dans la section de réserve (main-
tenu à titre définitif dans son commandement 
actuel). 

— M. le général de division Gaudin, direc-
teur général des services de l'administration 
centrale de la guerre ; M. le généra] de divi-
sion Belin, premier sous-chef d'état-major de 
l'armée, et M. le général de division Ebener, 
deuxième sous-chef d'état-major de l'armée, 
ont reçu rang et prérogatives de comman-
dants de corps d'armée. 

— M. Joseph Reinach, ancien capitaine de 
cavalerie territoriale, est réintégré dans les 
cadreè &VM son grade à dater du 3 août 1914. 

INFANTERIE COLONIALE 
Ont été promus dans le corps de l'infan-
rie coloniale : 
Au grade de sous-lieutenant, pour prendre 

rang du £ août 131-i, les vinst-deux aspirants 
do l'école militaire d'infanterie de Saint-
Maixent, dont les noms suivent, et par déci-
sion miinstérielle du même jour ont été af-
fectés, savoir : MM. Guyomar Alfred, affecté 
a» s» régiment : Benoit d'A'iû'îao Sâsuard. 

tilles 

(Communiqué officiel) 

Parist 12 août. 
Nos troupes sont presque sur tout le 

front en contact avec l'ennemi. Voici les 
faits les plus saillants qui se sont dé-
roulés aux avant-postes : comme on va 
le voir, ils sont tout à l'honneur de nos 
soldats, qui font preuve partout d'un 
courage et d'une ardeur irrésistibles. 

A Mangiennes, région de Spincourt, 
au nord-est de Verdun, les forces alle-
mandes ont attaqué- dans la soirée du 
10, les avant-postes français. Ceux-ci se 
sont initialement repliés devant les ef-
forts de l'ennemi, mais bientôt, grâce à 
l'intervention de notre réserve, qui se 
tenait à proximité, l'offensive a été re-
prise. L'ennemi a été refoulé, subissant 
des pertes considérables. Une batterie 
allemande a été détruite par le feu de 
notre artillerie et nos troupes se sont 
emparées de trois canons, trois mitrail-
leuses et de deux caissons de munitions.' 

On signale qu'un régiment de cavale-
rie allemande a été très fortement 
éprouvé. 

Dans la région de Château-Salins vers 
Moncel, un bataillon et une batterie alle-
mande venant de Vie ont tenté d'atta-
quer nos avant-postes. Ils ont été vigou-
reusement refoulés, avec de grosses 
pertes. 

Dans cette même région, c'est-à-dire 
entre Château-Salins et Avricourt, le vil-
lage de la Garde, situé en territoire an-
nexé, a été enlevé à la baïonnette avec 
un élan admirable. Les. Allemands ne 
résistent décidément pas à l'arme blan-
che. 

Les Allemands se sont présentés de-
vant Longwy qu'ils ont sommé de se 
rendre. Le commandant de la place a 
refusé fièrement. 

Longwy n'est pas, à proprement par-
ler, une place-forte- car elle n'a pas d'ou-
vrages détachés et ne possède qu'une 
simple enceinte à la Vauban. Elle date 
de la deuxième moitié du XVIIe siècle. 

La terreur dais le grand-daciié 
Paris, 11 Août. 

L'Etoile Belge publie, d'après un témoin 
oculaire, le récit suivant de l'invasion alle-
mande du grand-duché du Luxembourg et 
des exactions commises par les envahisseurs. 

Tout d'abord, quand dimanche dernier, 
2 août, Luxembourg se réveilla,la ville et tous 
les moyens de communication étaient aux 
mains des Allemands, et les Luxembourgeois 
ne furent pas peu surpris de voir à la tête 
des détachements allemands prenant posses-
sion de la ville, sous l'uniforme allemands, 
de nombreux employés appartenant à de 
grosses agences "industrielles. Ces gens, 
l'avant-veille encore, travaillaient à Luxem-
bourg. Aujourd'hui, sous l'uniforme, ils re-
venaient, prenaient la tête des détachements 
et les dirigeaient à travers les rues. 

Des perquisitions et des descentes furent 
faites à domicile. Plus de deux cents Alsa-
ciens et Lorrains ayant fui le service mili-
taire allemand et qui se croyaient en sûreté 
à Luxembourg furent surpris au saut du lit, 
arrêtés et emmenés. Depuis, on ne les a plus 
revus. 

A toute protestation, les Allemands répon-
dent par la menace. Le major Van Dyck, 
commandant de la place, ayant protesté con-
tre cette violation du droit des gens, s'enten-
dit répondre : « Ce ne sont peut-être pas vos 
procédés, mais ce sont les nôtres 1 » et bra-
quant un revolver contre sa poitrine, le hoff-
man lui cria : « Place ! ». 

Dans les campagnes, c'est la terreur. Le 
charretier Thiry, de Differdange, qui condui-
sait à Dippadé un auto-camion • chargé de 
comestibles, est arrêté et son camion saisi. 
Il proteste, élève la voix ; on l'arrête. Ceci 
se passe le mardi, Il passe en Conseil de 
guerre le mercredi et on ne sait ce qu'il est 
devenu. 

Quiconque est rencontré sur les routes où 
stationnent des .convois allemands, est arrêté 
comme espion et emprisonné sans enquête. 
Des enfants de huit à dix ans, qui riaient à 
l'aspect des soldats sont arrêtés, enfermés 
pendant un jour, et rendus setjdement le len-
demain à leurs parents affolés et plus morts 
^ue vifs. 

De Luxembourg à Rods.ngp.Ies champs sont 
dévastés. Les jardins on; été pillés et les lé-
gumes, pommes de terre, etc., enlevés aux 
habitants. Des maisons qui, sur la route, gê-
naient les lignes de tir, ont été démolies. 

Les Allemands font des retranchements, 
bouleversent les routes, et malheur à qui ose 
seulement les regarder. Partout, et ceci est 
une caractéristique, ils se considèrent comna» 
tic» ehes fitÈS. s'j&st-à-àlt* ess Prusss. -tes 

femmes allemandes de Luxembourg narguent 
à présent les Luxembourgeoises, et leur di-
sent qu'il faudra qu'elles demandent mainte-
nant aux Allemandes la permission de vivre 
chez elles. 

C'est, en un mot, le régims de la terreur. 
Et, cependant, Luxembourg n'a pas résisté. 
Luxembourg n'était pas hostiles aux Alle-
mands. Ceci ne laisse-t-il pas comprendre 
que de la faiblesse envers les Prussiens ne 
servirait à rien. 

Les Hostilités, coi 
■ en Belgipg 

Nombreux engagements 
avec îa cavalerie allemande 

Bruxelles, li Août. 
Les hostilités ont commencé hier dans 

l'Hesbaye entre la cavalerie allemande 
et lés avant-postes belges. La cavalerie 
allemande a commencé une exploration 
méthodique de la région de l'Hesbaye- à 
la découverte des positions de l'armée 
belge de campagne ; 10.000 cavaliers en-
viron opèrent. Us sont suivis par des dé-
tachements d'infanterie. 

Avant-hier, des troupes de cavalerie, 
parties de la Meuse, se sont portées sur 
le Sud du Limbourg, vers l'Hesbaye, où 
elles sont arrivées à Hannut, au nombre 
de 300 cavaliers environ, pourvus de mi-
trailleuses. 

Des engagements ont eu lieu, surtout, 
sur la ligne de Saint-Trond à Tirlemont. 
A mi-chemin, entre les localités d'Ors-
mael et de Guessenhoven et dans les en-
virons. 

Il y a eu aussi des engagements près 
de Tongres, notamment à Stockem.Par-
tout, les cavaliers allemands ont été re-
poussés avec des pertes. 

Ces engagements semblent être le pré-
lude de l'offensive allemande par le Nord 
de Liège et annoncent des combats plus 
importants d'un moment à l'autre. 

Bruxelles, li août. 
Les troupes ennemies travaillent aux 

travaux de retranchement. Les Alle-
mands ont fait sauter la voie ferrée de 
Liège à Louvain. 

Premiers combats 
Bruxelles, il Août. 

D'après les journaux, le premier com-
bat d'une certaine importance a eu lieu 
entre Tirlemont et Saint-Trond, aux en-
virons d'Orsmael et de Gussenhoven. 
Des forces importantes de cavalerie alle-
mande, et plusieurs milliers d'hommes, 
munis de mitrailleuses portées à? dos de 
cheval, ont attaqué des régiments de lan-
ciers envoyés à leur rencontre, en avant 
de Tirlemont. 

Le combat commença à la carabine, 
puis les lanciers chargèrent et mirent 
en déroute leurs adversaires. Ceux-ci 
arrivèrent alors en force et mirent en 
action les mitrailleuses. Devant le nom-
bre,et pour ne point exposer inutilement 
ses forces, le régiment de lanciers re-
cula, après une énergique résistance. 

Les combats ont recommencé ce ma-
tin sur le front de Saint-Trond et de Jo-
doigne, où la cavallerie allemande tenta 
une offensive. Elle n'a pas réussi jus-
qu'ici à s'ouvrir un passage sur aucun 
point. Nos troupes avancées restent sur 
leurs positions. 

Des deux côtés n'ont été engagées jus-
qu'ici que des troupes d'avant-garde. 

Les envahisseurs, sous prétexte que 
nos soldats se sont retranchés dans des 
maisons bordant les routes, et y ont fait 
le coup de feu, incendient des habita-
tions. Plusieurs maisons de Landen ont 
été détruites par le feu. Les mômes ex-
cès sont signalés dans le Limbourg. 

Un résumé des opérations 
Londres, 11 Août. 

On apprend des milieux serbes bien infor-
més que les opérations militaires austro-
serbes peuvent se résumer ainsi : , 

Après plusieurs essais infructueux de 
[ traverser la frontière Nord de la Serbie sur 
isept points différents, les Autrichiens ont 

abandonné l'offensive, ayant été eérieuse» 
ment repoussés sur toute la ligne, grâce a«j 
tir excellent de l'artillerie serbe et à raicb» 
précieuse de l'infanterie. 

Los Autrichiens ont subi des pertes énoiv 
mes dont le nombre n'a pas été rendu pu* 
blic. Les pertes serbes sont également éle-
vées. 

L'objectif principal des généraux autrî-
chiens était do tourner Belgrade et de con-
verger sur la route stratégique de Belgrade, 
à Nisch, conduisant à Nisch et dans Tinté-1 

rieur de la Serbie. 
Les Autrichiens ont fait aussi une attaqua' 

à Losnitza, sur la frontière bosniaque. L& 
encore ils ont rencontré une partie do l'ar-' 
méo serbe de la Drina et ont subi des pertes 
énormes. Malgré toutes ces attaques, pas um 
soldat autrichien vivant n'est sur le territoi-
re serbe. 

Les opérations militaires futures de laî 
Serbie vont dépendre de celles de la Russie»1 

Sur tout le front les Russes 
repoussent les Autrichiens 

Saint-Pétersbourg, H Août. 
L'élal-major communique que les trouvés 

russes ont repoussé des régiments autrU 
chiens, le 33° d'infanterie de landwehr et lai 
13' lanciers, retranchés dans le village (ia! 
Zoloschlse, au Sud-Ouest de Radziwïloiot 
Près de Zborje. les Russes ont sabré un veto* 
ton du 15' d'infanterie autrichien. Ce qui res-
tait des Autrichiens s'est enfui en désordre.,; 
Un demi-escadron du 12' régiment autrichien 
de lanciers, qui avait passé la frontière, 
russe à Volotchi.sk, a été attaqué par lest 
Busses et a perdu 16 tués dont un officier* 
Trente-trois soldats ont été faits prisonniers.: 

Au-delà du Dniester, les Russes ont atta-
qué le S' lanciers autrichiens qui a laissé 
dix tués. 

On ne signale pas d'engagements sur la 
frontière austro-russe, mais à la suite des-
succès russes les Autrichiens ^évacuent hdtU 
vement Radziwilow. 

Londres, H Août.' tt 
On annonce que les Autrichiens s'avance-

raient de Cracovie vers Kiew, en Russie. D9, 
leur côté, les Russes s'avanceraient de Rovna 
vers Lemberg. 

sa mobilisai 
Sofia, 11 Août. 

Le Sobranîé a autorisé le gouvernement S 
décréter l'état de siège au moment où il îa 
croira nécessaire. Le gouvernement a dé-
posé au Sobranié un projet portant ouverture 
d'un crédit de cinquante millions pour la 
mobilisation éventuelle, si les circonstances 
imposaient cette mesure préventive. 

La mobilisation de Sa Hollande 
La Haye, 11 Août. 

La Hollande a achevé sa mobilisation,; 
L'état de guerre est proclamé dans le Bra< 
bant, le Limbourg, la Zélande et le Gueldre. 
au Sud du Waal. 

Echange de télégrammes entre le présidenî 
de la Douma et M; Paul Deschanel 

Paris^ 11 Août. 
Le président de la Chambre des députés «I 

reçu de M. V. Rodzianko, président de la 
Douma de l'Empire, la dépêche suivante : 

Saint-Pétersbourg, 10 Août. 
L'heure de la grande épreuve pour leâ 

deux nations amies et alliées a sonné. Tou-
tes les pensées sont tournées vers les efforts 
des deux vaillantes armées qui, depuis un. 
quart de siècle sont appelées à sanctionner, 
sur les champs de bataille, les liens intimes 
d'amitié et de sympathie qui unissent les 
deux grandes nations. 

La Douma de l'Empire, convoquée en ses* 
sion extraordinaire, m'a chargé de transmet-
tre à la Chambre des députés son salut fra-
ternel et chaleureux. Interprète des senti* 
ments de tout le peuple russe, la Douma est 
fermement persuadée que les exploits des 
deux armées, secondées par le puissant 
appui de l'Angleterre, briseront les efforts 
des violateurs de la paix européenne, et ra-
mèneront l'Europe sur la voie de la paix et 
de la civilisation. 

Vive notre amie dévouée, la noble France j 
Vive sa brave armée, et sa vaillante flotte I 

Le président de la Douma d'Empire : 
V. RODZIANKO. 

Le président de la Chambre a répondu par 
le télégramme suivant : 

La Chambre française étant séparée, je na 
peux lui communiquer actuellement la dépê-
che par laquelle Votre Excellence me trans-! 
met l'émouvante manifestation de la Douma,, 
interprète des sentiments unanimes du peu-
ple russe. Au nom de tous mes collègues, qui.r 
s'ils avaient été réunis, auraient écouté de* 
bout la lecture de votre éloquente dépèche., 
j'ai l'honneur de vous adresser et da voua 
prier de transmettre à la Douma du grand 
empire allié, l'expression de notre profonds, 
reconnaissance. 

Nous saluons de tout l'élan de nos amesi 
l'illustre nation qui, après avoir si longtemps 
et si fidèlement uni ses efforts à ceux de la 
France pour le maintien de la paix, lève au-
jourd'hui ses étendards avec les nôtres pour 
le triomphe de la justice. Persuadé que la 
victoire est due aux nobles peuples qui sa 
sont rangés du côté de la civilisation et dm 
droit, nous crions à nos chers collègues de la 
Douma : Vive la Russie, notre puissance 
amie I Vivent ses vaillantes armées ! Vive son 
glorieux empereur, protecteur de la paix sur 
les champs de bataille comme dans les con-
seils de l'Europe ! 

Le président de la Chambre des députés 3 
Paul Deschanel. 

Le prince de B!onaco liaraipie 
les troupes françaises 

Nice, 11 Août. 
Un bataillon de chasseurs traversait di« 

manche soir le territoire de Beausoleil, lors-, 
qu'il fut l'objet d'une manifestation particu-
lièrement enthousiaste. Le prince de Mo-
naco vint à sa rencontre, et dans une vi- ' 
brante allocution, salua les officiers' et les 
troupes françaises. Il rappela qu'il avait en 
1870 combattu pour la France et qu'il avait 
toujours éprouvé pour elle des sentiments 
aussi dévoués qu'affectueux. Il dit aussi que 
la guerre actuelle était la lutte de la civili-
sation et du progrès contre la barbarie, eî 
dans un langage émouvant, il adressa tous 
ses vœux au bataillon qud partait pour lai 
frontière. 

Une foule de près de 10.000 personnes 
acclama dans une même o vation frénétique 
le bataillon de chasseurs et le prince ami 
de la France. 

Quatorze femmes liées 
Bruxelles, 11 Août.-

Le Peuple annonce qu'un incendie de pen 
d'importance ayant éclaté à 7 h, .10 du matin.: 
dans l'église Saint-Antoine, de Boum/ à la' 
Louvière, pendant une messe spéciale dit* 
pour les soldais de l'armée belge, une panU 
que se produisit. Quatorze femmes et jeunes 
filles ont été tuées. U y a plus de cinquante 
blessés. 

AVES DE DECES 

La famille Joseph Mouron avise ses,parent8^ 
amis et connaissances du décès de M. Jean-' 
Baptiste RENALDO. Les obsèques auront lieul 
aujourd'hui mercredi, à 2 heures du soir, bon-
J*KJU4 Saint-Charles, 14, 



larité Nationale 
Les Sociétés de secours mutuels 

et la guerre 
On nous communique ; 
Société des Commis et Employés. — Les BOcAétal-

res et k-s laiioùUea des sociétaires mobilisés soat in-
vités ;i venir consulta* l'avis «taché au alège de 
la société. 

Frères Solidaires. — La société informe ses mem-
bres appelés à la défense de ia patrie et à ceux 
sans travail que le paiement des quotités est sus-
petidu, tout «ai .mailiiiiteiiianit strictement le droit 
aux secours statutaire. 

lîn outre, il sera aocordé a leurs familles néces-
siteuses des secours extraordinaires. S'adresser au 
président. 

Société de secours mutuels Salnt-Cloud n. ISS. — 
Tous les inemtoes l'estant de la société sont priés 
d'assitor d'ua'sence à l'assemblée générale exitiraor-
dïnaiie dimaiiclie 10 août, a 10 heures du matin. 
Jlesui.-cë a prendie pour venir en aido aux tamilies 
des mobilisés. 

Union Mutuelle n. SOS. — La société représentée 
par MM. Favier et Munie ont décidé d'un com-
mun accord qu'au-cuix) famille do ses meml>res 
atout mobilisée no payera ses fiuotltés pendant la 
duirèa do la gnie-re, cl Que tous leurs droits phar-
maceutiques et nwdkBjax leur seront assurés pen-
dant co temps et en^iagent vivement les membres 
(restant a fttrffe d'une exactitude exemplaire pour 
la bonne marche de la société. 

Les Comités de quartiers 
Nous recevons les communications suivan-

tes : 
Place Notre-Dame-diirMont. — Un grand nom-

bre da notabilités du quartier convoqué par le 
Comité fie réunissait dimanche soir à 9 heures 
sous ia présidence de M. Goutard. Un Comité do 
seeours aux Xamldos (ici mobilisables tut constitué 
avec le titre de Comités de secours de la place 
Notire-Damt>-du-Mont et de îa plaine Saint-Michel 
reuiii6, sous ia présidence de MM. Régis, conseiLlcr 
général ; Dedieu, conseiller municipal ; Latapie, 
conseiller d'anrondte freinent : lo curé de la paroisse 

Président : il. l/ctiavaro, négociant ; vice-prési-
dents : Ampiioux, polsele, Roux, Doche ; secré-
taire : Coing : VA'Koricrs : Mlcnaz et Arneux ! 
membres : MM. lluguier, Roussel, de Combas, 
Blanc, Barron, IJCJCTOIX, Basso, Ricou, Voiriiar, 
Bergler, Kstu.bliiur. Eey Ferdinand, Barthélémy, 
Martin. Escailèi', Bati-àlle, Mciftron, Rotgé, Dona-
[iieu, pjatouol, Mlclial, Morde fils, Lieutaud, Mile 
Liiero.ise.tte. Mines Lee:, Arnoux, Roman, Michaz. 

Toutes peirsonnes d^^reuscs de venir se joindre 
à notre couvre jwuvo:?. se taire inscrire au siège. 

Une assemblée gôitjrale de tous les membres 
aura lieu merci-odi àj 9 houires de soir au siège : 
bar Mlchaz, plaoo Notre-Dame-du-Mont, 26. 

Quartier Saint.-Plen-e. — Le Comité de secours 
prie instamment les farniles des militaires mobi-
lisas de se résentor revec leur livret de mariage et 
l'indication du régiment où a été dirigé le mo-
bilisé, au siège du Comité : Cercle de l'Union, 
mercredi 12 et jeudi 13, de 2 heures à 5 heures de 
l'après-midi. 

Soupes communistes. — Les personnes qui dési-
reront bônélicier de la soupe communiste, dont la 
distribution aura lifeu à partir de dimanche pro-
chain, sont priées do se taire inscrire au Comité 
Celles qui n'auraient pas rempli cette formalité 
.ne pourront en bénéficier. Un appel est adressé 
aux dames et demo csolles de bonne volonté pour 
aider le Comité dans la distribution des soupes et 
aliments. 

S'inscrire au siège du Comité avant dimanche. 
Quartier Salnt-Chairlcs, boulevard Pardigon, I 

(bureau de tabac). — La commission, soucieuse des 
misères que la guerre peut créer dans les farniles 
nécessiteuses, fait ;&>pel à. toutes les personnes 
pouvant dans la nutare du possibl.e lui venir en 
aide soit par des dons en espèces ou en nature. A 
cet effet, le Comité a nommé deux délégués, les 
camarades Splnosi, Polyoarpe et Calante! Louis, 
retraite mécanicien du P. L. M. qui sont chargés 
de receulilllir les *ins au nom du Comité. Les noms 
des donateurs seax-nt affichés au siège du Comité. 

Saint-Loup. — Dans la liste do secours aux mobi-
lisés de Saint-Loup on a onuis les noms des prési-
dènst d'honneur : MM. Adrien Artaïud, président 
de la Chambre de commerce ; Edouard Simon, 
directeur de l'huilerie Maurel et Prom ; A. La-
garde, propriétaire ; F. Rastit, industriel ; E. Ra-
cine, propriétaire a Saint-Loup ; G. Racine et 
Paul Racine, propriétaire à Saint-Loup ; Louis 
Racine, juge au tribunal de commerce ; comte de 
Gaudemàris ; Baudo E., fleuriste ; et celui du 
vice-président effectif : F. Perron, pharmacien. 
Ajoutons que dès aujourd'hui, à 6 heures du soir, 
les enquêteurs recevront les bons d'alimentation 
dans les secteurs où ils sont désignés pour les 
distribuer au plus-tôt aux familles des mobilisés 
déjà inscrites a.u Comité de secours. 

Avis aux donateurs : les quêteurs du Comité de 
secours d6TW>ont être munis d'une carte d'identité 
Indiquant leur nom et signée par M. Rivais, 
président. -

Quartier Saint-Anne. — Un comité de secours 
s'est constitué pour venir en aide aux tamiies 
nécessiteuses de ce quartier, privées de leurs sou-

tiens par te taM de la guerre. Une installation 
très complète a été faite pour la confection et la 
ditstributdon des. soupes. Une souscription a été 
ouverte pour constituer un fonds de secours 

Le, Comité fait appel à toutes 1 les personnes 
généreuses pour lui faire parvenir des donT en 
^^'L6!?1 Jms 165 dona «amie toutes les demandes doivent être adressés à la perma 
nence établie Cercle de la Renaissance à Salnt-
Anoe. 

Saint-Glnlez (Prado). — Le Comité des intérêts 
du quartier de Salnt-Glnlez (Prado), rappelle aux 

D1?iHllsé3 les dispositions de la loi du 
5 août 1914, et les invite à se rendre d'urgence 
avant le 15 août, dernier délai, au commissariat de 
police du quartier, pour remplir la formule devant 
leur permettre d'encaisser l'allocation journalière 
de 1 franc 25 par famille augmentée de 0 50 centi-
mes par enfant de moins de seize ans Le Comité 
continuera commo par le passé a s'intéresser aux 
farniles malheureuses du quartier qui lui feront 
une demande écrite à son siègo, avenue du Pro,-

Le Comité recevra avec reconnaissance tous les 
dons que les personnes charitables voudront bien 
lui faire parvenir. Ces offrandes devront être adres-
sées, a M. David, trésorier du Comité, chef du ser-
vice du contentieux de la Société Marseillaise 
rue Paradis, 75. 

Madrague de Montrcdon. — Le Comité d'inté-
rêts de quartier pour la Madrague et Montrcdon 
vient de se constituer en comité de secours. Son 
siège est toujours au bai- du Fortin où une per-
manence établie reçoit ces demandes. 

Endoume-Bompard. — Le Comité lait un appel 
chaleureux aux familles aisées en faveur des fa-
milles nécessiteuses que les événements actuels ren-
dent encore plus dignes d'intérêt. Les dons en ar-
gent et en nature seront reçus avec reconnaissance 
a toute heure de la journée par une permanence 
établie au siège du Comité, bar de la Station, rue 
d'Endoume, 226. — Lo président, Bugeïa • le tré-
sorier, Gu.tTa.ud. 

Boulevard de la Corderle, 60. — Dans sa séance 
du 10 courant, le Comité a été formé de la façon 
suivante : Président, A.-J. Antongiorgi ; secrétai-
re, H. Frar.coni • trésorier, A. Pêtrignanl ; en-
quêteurs : MM. Brandi, Ferrari, Contrucci, V An-
tongiorgi et Bailly. Les familles des mobilisés et 
les i-amil.es nécessiteuses trouveront auprès du Co-
mité tous les .renseignements les concernant. Le Co-
mité se charge des démarches relatives aux allo-
cations journalières prévues par la loi. Des soupes 
communistes seront distribuées aux familles néces-
siteuses du lie canton, à l'école maternelle du che-
min du Roucas-Blanc. Les dons en nature et en 
espèces sont reçus chez M. Pôtrlgnani, trésorier, 
50, lioulovard de la Corderie (bar) ; chez M. A.-J. 
Antongiorgi, président, 35, rue Haute-Cité Chabas • 
chez M. Franconl, secrétaire. 14, rue Chateau-
briand. 

Société des Laitiers Transalpins. — Le Conseil 
d'administration de la Société des Laitiers Trans-
alpins avise les laitiers Italiens, syndiqués ou non, 
que par ses soins une souscription est ouverte dans 
le but de venir en aide aux blessés militaires et 
aux familles nécessiteuses par suite du départ de 
ceux qui sont allés défendre la France, notre se-
conde Patrie. Des listes de souscription seront con-
fiées aux membres les plus connus de ]a Société et 
.réparties par quartier. On souscrit également chez 
le président, rue du Chapitre, 4. 

Quartier Vauban. — Le Comité vient de nommer 
une Commission qui sera chargée do présenter une 
liste de souscription a tous les magasiniers, com-
merçants et propriétaires. Cette Commission se 
compose des citoyens Girardot, rentier ; Garoutte 
commerçants : Avazcrl, liquoriste ; Sabatier, char-
cutier ; Cohen, comptable, et Moynier, receveur 
principal des douanes, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Une permanence est établie tous les jours de 
2 à 6 heures du soir, à l'école maternelle,"boulevard 
Vauban, 114, pour remplir les feuilles des famaies 
des mobilisés, ainsi que pour tous renseignements. 

La distribution pour la soupe et le pain aura 
lieu de 10 h. 30 a 11 h. 30 pour les familles des 
mobilisés. 

La distribution pour la soupe et le pain des sans 
travail, aura lieu de 11 h. 30 à midi, présenter le 
livret de famille, ou carte d'électeur ou diverses 
pièces d'identité. 

Quartier Vert-Plan (Mazargues. — Les membres 
du Conseil, non mobilisés, sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu le samedi 15 août cou-
rant, à 4 h. de l'après-midi, au chalet Vert-Plan. 
Ordre du Jour : secours aux familles des mobili-
sés ; mesures à prendre pour la sécurité et l'hy-
giène du quartier. 

Montallvet (village). — Bar Terminus. Des for-
mules pour les demandes de secours au gouverne-
ment sont à la disposition des intéressés. Se munir 
du livret de famille. Dernier délai pour ces deman-
des le 13 courant. Les familles sollicitant un secours 
sont priées de faire leur demande. les souscrip-
tions seront reçues avec gratitude. Une perma-
nence est établie au siège tous les soirs de 6 à 
7 heures, 

Saint-Louis. — Ce soir a 6 h. 30, grande salle des 
fêtes du bar-tabac Piazza-Chabres, le Comité d'In-
térêts du quartier Saint-Louis, a organisé une 
grande réunion d'appel a la solidarité. Tous les 
habitants généreux . et dévoués du village sont 
Invités à s'y rendre et se taire Inscrire sans dis-
tinction, hommes et femmes, a quelque religion 
qu'ils appartiennent. Objet de La réunion : récep-
tion des adhérents : transformation du Comité de 
secours en Commission d'assistance municipale pro-

jetée ; venir en aide, encore plus efficacement à 
tous ceux que la guerre a désemparés dans ses 
conséquences et tout spécialement aux femmes et 
aux enfants lies vaillants défenseurs actuels du 
sol et de l'honneur national. 

Saint-Marcel, i— Dans la réunion donnée lundi, 
on a nomni' un Comité permanent pour s'ad-
joindre au Comité du quartier composé des per-
sonnes ci--après : MM. Vernet père, lssorel Simon, 
Nicolas Paul, lssorel aîné. M. le curé, Vernet Au-
guste, Payan Ronjat, Dravet. Gras, Fortuné, Calvat, 
Artufel Paul, David, Mattel François, Escoffler, 
Benjamin Ulysse, Lieutaud Marius, VerdlicJs Ga-
briel, Chrilstiannl Jacques, Virlot Adolphe, Van 
André, Léon Honoré, J.-B. Ducros. Le Comité est 
chaTgé de faciliter les demandes de secours à 
adresser aux pouvoirs publics d'une part et d'autre 
part de présider à la distribution des secours aux 
ayants droit. 

Saint-Louis. — Ce soir, en mairie, la commis-
sion municipale d'assistance du 7* canton a orga-
nisé ses sous-sections par quartier et nommé ies 
conseils. M. Fortuné Sauvan, ministère public, 
nommé président de la sous-commission municipale 
d'assistance à Saint-Louis prie tous les gens vrai-
ment mallieureux de Saint-Louis, les femmes de 
mobilisés, les victimes de la noble lutte actuelle, de 
venir se taire inscrire dès ce matin au siège du 
Comité d'intérêts du quartier, bar-tabac Piazza-
Chabus, munis de toutes leurs pièces individuelles 
et de tamitlie. 

Des bons de pain seront encore distribués au-
jourd'hui, ensuite fonctionnera la cantine muni-
cipale a l'école libre de garçons. 

Moureplane. — Le Comité de secours du quartier 
de Moureplane convoque pour ce solo* 6 heures 30, 
en réunion publique, tous les habitants du quar-
tier dans le local du Cercle pour des questions ur-
gentes. 

Le Comité remercie tous les généreux donateurs 
qui ont bien voulu verser leur obole afln de venir 
en aide aux familles malheureuses des hommes 
mobilisés du quartier. Le montant de la première 
liste s'élève a la somme de 289 fr. 50. 

5* Canton. — La sous commission municipale du 
canton a constitué son bureau. Ont été designés : 
Président d'honneur, M. Gadenat, député ; prési-
derait, M. Sépot, conseiller municipal ; vice-prési-
dents, M. Schurrer, conseiller générai ; M. Cec-
caldi, conseiller d'arrondissement : secrétaires, M. 
Léon Bon, ancien adjoint au maire, et M. Lunardi; 
assesseurs, MM. Laure et Pignol. Le siège du Co-
mité est fixé au grand bar Féraud, rue Hocue, i, 
quartier Saint-Lazare. Des distributions de pain 
et de soupe se feront tous les jours de 11 heures a 
midi : Belle-de-Mai, école maternolle, rue Séry. et 
bar Oeccaldl, rue Clovis-Hugues, 78 ; Le Canet, 
école maternelle : Les Crottes, école maternelle ; 
Arenc-Bacchas, école maternelle ; Bon-Secours, 
école de garçons ; boulevard National, maternelle 
de la rue Commier ; Saint-Lazare, rue Kléber, 
école maternelle. 

Le Comité recevra avec reconnaissance les dons 
qu'on voudra bien lui offrir. Une permanence 
fonctionnera au Comité, où devront être adressées 
toutes communications. Lo Comité prie les person-
nes qui désireront des secours de lui faciliter sa 
tâche en observant le plus grand calma et en 
évitant toutes bousculades au moment des distri-
butions. 

Le Comité Franco-Italien de Solidarité Frater-
nelle constitué dans un but d'humanité afln de 
venir en aide aux familles des travailleurs italien-
nes et français dont la situation matérielle se 
trouve compromise par les événements actuels, au 
moyen de l'assistance par le travail et des dons, 
avise toutes les personnes susceptibles et désireuses 
de collaborer a cette belle œuvre de solidarité fra-
ternelle et humanitaire, qu'elles peuvent se taire 
Inscrire au Comité tous les jours, au siège, rue 
Paradis, 37, de 9 heures du matin à 7 heures du 
soir. — Le Comité : Président, J.-Louis Croûton ; 
vice-président, M.-J. Malfatti ; secrétaire général, 
Arnaud ; secrétaires, Lombardo et Gilibert ; tré-
soriers, MM. Ferdinand Marc et Tronc ; conseil-
lers, Mmes Favier, Malfatti, Croûton, Rossi, Pélis-
sier, etc ; MM. Reoour, Mathieu, Raymond, Rl-
caud, Billaud, industriels. 

Quartier du Canct-Gare.. — Jeudi, 13 du cou-
rant, assemblée générale, à 9 heures du soir, café 
Gavât, boulevard de la Gare. Formation d'un Co-
mité de secours pour venir en aide aux tamiliés. 

Mazargues. — Le Comité informe la population 
du village que toutes les demandes qui ont été 
laites sur papier jaune par ses soins ne pourront 
pas servir pour toucher l'allocation de 1 fr, 25 et 
de 0 tr. 50 centimes par personne. U les Invite donc 
à se présenter à nouveau au siège du Comité, calé 
du Chalet, avant le 15 du courant, munies de leur 
livret de famille pour remplir de nouvelles feuilles. 

La nose. — Sur le désir exprimé par le président 
de la Commission Départementale et par le prési-
dent du Bureau de Bienfaisance, afin de venir en 
aide, dans la mesure du possible, a tous ceux qui 
se trouvent dans le besoin, étant donné les cir-
constances douloureuses que nous traversons en ce 
moment-ci.Un appel est fait à tous les habitants de 
La Rose sans distinction de parti, pour assister à la 
réunion publique qui aura lieu le mercredi, 12 du 
courant, à 7 heures du soir, au bar-café de la Fon-
taine à La Rose, à l'effet de constituer un Comité 
de vigilance, qui aura pour but principal de sau-
vegarder les intérêts aussi bien des familles dont 
leurs soutiens sont sous les drapeaux comme de 
celés qui peuvent se trouver sans ressources. — Les 
convocateurs : Tavel, Puech, Colonna. 

Vallon Montebello (3e liste de souscription) : 
Ribotta, 2 fr. ; Jules Barbut, 5 fr. ; anonyme, 

1 fr. ; Girardot, 10 fr. ; M... V..., boulevard Pé-
rier, 20 tr. : Olivier, boulanger, 2 fr. Le Comité 
fait de nouveau appel a tous les cœurs charitables 
pour soulager au plutôt les miisères qui s'accumu-
lent de plus en plus. Les dons en nature et en 
espèces sont reçus au siège du Comité, Vallon Mon-
tebello, 37, bar de la Cascade. Les familles des mo-
bilisés sont avisées qu'une permanence est établie, 
de 8 heures du matin à 8 heures du soir, pour les 
demandes et allocations des mobiliséST à la Mairie, 
les demandes qui avaient été faites au préalable 
sont nulles. 

Comité du 4' canton. — Une permanence est éta-
blie au siège du Comité, grand-chemin d'Aix, 2, 
au 1er .tous les jours, a partir de il heures. Les 
personnes faisant partie du 4e canton désireuses 
de faire établir leur demande d'allocation Journa-
lière de soutien de famille peuvent s'y adresser. 
Des formules imprimées seront mises à leur dis-
position. Ce soir à 9 heures, réunion de la commis-
sion executive pour la formation du bureau. — Lo 
secrétaire, L. Ta\pa. 

Chronique d'Aix 
Appel à la population. — A aucun passage 

de l'histoire, la France ne se trouva à la veille 
d'événements aussi graves que ceux qui se pré-
parent, mais Jamais aussi pays ne groupa autour 
de son drapeau plus grand enthousiasme. 

Si l'heure est tragique, l'élan et le dévouement 
de chacun sont à la hauteur des sacrifices que 
nous impose la brutalité de l'Allemagne. 

Cependant, un voile de tristesse est venu as-
sombrir ce merveilleux tableau d'un peuple tout 
entier qui va lutter pour la justice, la civilisa-
tion et le Droit. 

Dès le début des hostilités quelques commerçants 
peu scrupuleux ont cru devoir spéculer sur les cir-
constances en majorant d'une façon excessive le 
prix des denrées et des aliments de première né-
cessité. D'autres personnes n'ont pas hésité- à user 
de moyens que, si la loi ne les réprouve point, la 
morale publique déplore. 

Tel est le cas de ceux qui, en règlement de det-
tes plus ou moins anciennes, cherchent à se taire 
remettre des marchandises en quantités considéra-
bles alors surtout que les soutiens naturels des ta-
milies sont partis pour l'armée. 

Le maire d'Aix à qui tous ces faits ont été rela-
tés, a le terme espoir qu'ils ne se renouvelleront 
plus. Ce n'est pas à l'Instant où les défenseurs de 
la patrie s'apprêtent à verser leur sang pour la 
sauvegarde du territoire que d'autres qui restent, 
doivent essayer de s'enrichir. Ce n'est pas l'instant 
ou les femmes se trouvent seules au foyer' que l'on 
dont saisir pour se payer. C'est le moment au 
contraire, de s'entr'aider, de se faciliter mutuelle-
ment chacun dans la limite de ses facultés. Ce 
nuage qui a voilé l'horizon doit se dissiper. 

Aixois 1 Vous ne suivrez pas les exemples cités 
plus haut I Vous resterez de bons et honnêtes com-
merçants !, Vous resterez de bous et honnêtes ci-
toyens ! Vous ne voudrez pas enfin être voués au 
mépris public. 

Qu'il soit permis en terminant au chel de la mu-
nicipalité de vous exhorter tous à ne pas donner 
créance aux fausses nouvelles qui circulent avec 
une troublante facilité, vous adjurant de ne vous 
lier qu'aux indications fournies par le « Bulletin 
des Communes » qui'est atflché chaque jour sui 
divers points de la ville et de la banlieue. 

Vive la France ! Vive Aix I Vive la République ! 
— Le maître d'Aix, docteur Bertrand. 

A l'hôpital. — Notre hôpital militaire est actuel-
lement dirigé par un ancien volontaire de 1870, 
M. le docteur Moanier qui n'a pas hésité à re-
prendre du service à 63 ans. Il assure ce service 
avec un dévouement désintéressé qui fait l'admi-
ration de tous. U -est secondé dans sa tache par 
un Jeune interne de Paris, originaire d'Aix, M. 
Charpin. Quant à l'hôpital civil, le service est as-
suré par les docteurs Martin, Vadon et Latil. 

Au Parquet. — Une femme dont 11 a été impos-
sible d'établir l'identité, a été mise à la disposi-
tion de M. le procureur de la République sous l'in-
culpation d'outrages aux agents. Après examen 
du docteur Toy, elle a été reconnue irresponsable 
et Internée par les soins de l'autorité administra-
tive. 

On épure. — La police aixolse aidée d'une façon 
très efficace par les gardes civils a commencé à 
donner la chasse aux filles publiques et gens sans 
aveu qui pullulaient dans la ville. Cette besogne 
de salubrité sera continuée pendant plusieurs jours. 

Acte de probité. — Le jeune Louis Bessone, rue 
des Orfèvres, 8, a trouvé sur la voie publique une 
montre qu'il s'est empressé de restituer à son pro-
priétaire sans vouloir accepter aucune récompense. 

On tient à la disposition de la personne qui l'a 
perdue une certaine somme trouvée sur la voie 
publique dans un mouchoir. La réclamer au bu-
reau de police. 

Fermeture des marchés. — M. le maire a pris 
l'arrêté suivant : 

Vu la loi du 5 avril 1884 : vu le régime de l'état 
de siège qui Interdit notamment la circulation sur 
les routes de 6 heures du soir à 6 heures du ma-
tin : considérant que pour faciliter la tenue des 
marchés de notre ville et partant l'alimentation 
de ses habitants, il y a lieu de retarder les heures 
de fermeture des divers marchés tenus à Abc : 

Arrêtons : 
Article premier. — La fermeture des marchés de 

la ville d'Aix aura lieu pendant la période d'état 
de siège, à 4 h. du soir. 

Art. 2. — M. le régisseur des marchés et M. le 
commissaire de police sont chargés chacun en ce 
qui lo concerne de l'exécution du présent arrêté 

Bourse du Travail. .— Les fermiers et toute ex-
ploitation agricole désireux d'employer les moyens 
de continuer leurs travaux qui voudraient em-
baucher des ouvriers, ainsi que les ouvriers de 
toute profesion qui ne sont pas mobilisables, sont 
priés de donner leur nom et adresse à M. Nôble 
Bourse du Travail d'Aix. 
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On morcelle une partie DE LA COLLINB 
GRANDVAL (propriété Pessailhan), situéi 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur U 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement i 
200 fr. a la prise de possession du terrain, U 
solde 10 francs par mois. S'adresser coun 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 
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NAISSANCES du II Août 1914. — Glanola 
cienne, rue des Petites-Mariés, 16. — Sylvandei 
Georges, boulevard de ia Corderie, 69. — SaMonii 
Marie, rue Desaix, 9.— Joucla Reine, Mazargues 
— l'antolfail François, traverse Nicolas. — Mathie« 
Andiré. me, Port-Saïd, 27. — Rossano Lucienne, nu 
Larrey, l. — Oustry Roger, rue Navarin, 5. — 
Carbonne Alexandre, rue Albrand, 55. — Rocchla 
Etienne, Saint-Jérôme. — Fuda Hélène, Impassa 
Belvet, 5. — Rambaud Jeanne, rue des Gassins, 19, 
— TambureMi Rose, Grand'Rue, 82. — Gaussel Ml 
reille, rue d'Endoume, 206. _ Ambrosino Joséphine, 
rue de la Rose, 1. — La Rocca Jeanne, rue Lanter 
nerie, 10. — Saredi Léon, rue Caisserie, 24. — GIeiz< 
Albert, rue Audimar, 13. — Soulages Roger, ave 
nue d'Arenc, 332. — Dreyfus Henri, rue des Char 
treux, 1. — vinciguertra Marie et Vlnclguerra Ma 
rie (jumelles), rue des Pistoles, 12. — Cielo Thé 
rèse, boulevard de l'Eglise, 11 (Canet). — Serw 
Marie, rue Sainte-Marie, 3. — Cornozière Auguste, 
rue Sainte-Sophie, 19. 

Total : 29 naissances, dont t Illégitimes. 

DECES du II Août I9li. — Brun Françoise, 43 
ans, rue VaUon-des-Auffes. — Delhomme Françoise, 
77 ans, rue Sainte-Barbe. — Morganti Jean, 16 
mois, quartier Montredon. — Ferrandi Charles, 73 
ans, rue do l'Arbre, 7. — Benoit Madeleine, 78 ans, 
boulevard Jardln-Zoologique, 7. — Diffendal Jean, 
76 ans, rue Vierge-de-la-Garde. 20. — Décès Hen 
riette, 65 ans, rue Oaisserie, 33. — Hennard Ger-
maine, 10 ans, boulevard de la Paix, 40. — Na> 
vard Louise, 19 ans, quartier Saint-Julien. — Alat 
mo Sauveur, 16 mois, rue Saint-Antoine, 1. -
Faissé Frédéric, 10 ans, quartier Sainte-Margue-
rite. — RaffalU Charles, 9 jours, rue Rolllat, 12, 
— Flauret Jean, 38 ans, chemin du Rouet, 205. — 
Lagana Silvia, 44 ans, rue Lavard, 42. — Liau-
mont Virginie, 63 ans, boulevard de Paris, 67. —< 
Testard Charles, 4 mois, rue Belle-Vue, 17. — Tor-
pezy Joseph, 66. ans, quartier Vieille-Chapelle. — 
Barbarin Toussaint, 6 5ans, rue Paradis, 54.— Salde 
Laure, 07 ans, boulevard de l'Eglise, 20. — Lamy 
Guy, 3 mois, rue du Musée, 17. — Touiret Mi-
reille, 7 mois, rue Depleds, 17. 

Total : 24 décès, dont 10 enfants, plus 2 roort-néa. 

Etablie ? de premier ordre — Confort—Hygiène — Propreté absolue 
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nu Chambre L. XVI 
Uil complète, neuve, 

cause départ, 13. rue des Mi 
nimes, 2°. 

EX-OUVRÎER S» 
travail, s'offre à faire dans bon 
ues conditions : Installations 
réparations pour lumière ou 
s-snneries électriques Les ,iet 
sonnes s'adr, à lut feront rru 
vre charitable, S'adr ou écrire 
Elys Bons, à Mazargues 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
<ente ou cessions de fonds de 
«OLOtnerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S), que 
la publicatiou doit être faite à 
la dilisence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au L5' Jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de Pau 
cieu et du nouveau propriétai-
re, la nature "t le siège du 
fonds, l'iudication du délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
je rassort du tribunal 

NATURALISATION f^t 
que. Actes, réglem. d'affaires, 
etc., par avocat-conseil, 14, rue 
Paradis. 

ERICAN DEPOSIT 
Vend, loue, répare t. machines à 
écrire, fournitures. P. Boisset, 
58, rue Paradis. Téléph. 13-79. 

Lettres peintes sur cantine 
d'officiers, inscriptions sur ba-
teaux et sur voile, suivant le 
nouveau règlement. 

Enseignes sur calicot, écri-
teaux sur carton et sur cel-
luloïd, pour sociétés de secours 
et autres, etc., etc. 

1EU! JODRIAU! 
Pour Pliago et Emballaga 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Journal 

Place de la Préfecture, 1. 
Téléphone : 58-07. 
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Mr NON MOBILISABLE, con-
nais, services assur. Banq. 

oommer. pari, couram. espagn. 
bonne présentation, cherche 
emploi : Godin, 45. boulevard 
Boisson. 
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TROISIEME PARTIE 

SiMiaie Dévouement 

Néanmoins, une vingtaine de personnes 
filtrèrent, une à une aux petites places, 
sous des parapluies ruisselants qui mirent 
tout de suite une buée humide dans la 
salle. 

En tenue de soirée, élégant, confit en bel-
les manières, Mardoche opéra. Mais tout en 
travaillant, parlant, manipulant en verve, 
laissant déborder tout ce qu'il avait amassé 
de cocasseries depuis longtemps, il suppu-
tait la recette... vingt places a cinq sous, 
c'était la mine d'or I ! 

Au milieu duv spectacle, et pendant l'en-
tracte, Noémie vint lui dire : 

— Que Paulette fasse la quête... pour ses 
beaux yeux... Ça corsera le bénef, tu verras. 

Mardoche consentit, bien qu'avec répu-
gnance. 

Paulette parcourut les bancs, souriante. 
On entendit tomber dans l'assiette qu'elle 
tendait, si gentiment, avec un si joli regard, 
quelques maigres sous... 

Mais lorsqu'elle revint auprès du profes-
seur, les sous, par un prodige étrange, au 
moment où clic était passée devant Noémie 
attentive, s'étaient brusauement changés 

en blanche monnaie... que l'enfant déposa 
hardiment, sans trouble, entre les mains de 
son ami émerveillé... On compta... Cela fai-
sait quinze francs ! 

Sans soupçon qu'il y avait là un truc de 
Noémie, Mardoche murmurait : 

— C'est la gosse qui les a émus... Y a des 
braves coeurs dans tous les pays... Tout de 
môme, sans cette sacrée,pluie, les grandes 
places seraient venues... Ça. sera pour de-
main ! 

Il avait résolu, en effet, de donner une 
seconde représentation. Le lendemain, dans 
l'après-midi, il voulut demeurer dans la rou-
lotte, Noémie s'y opposa 

— Quand je prédis l'avenir, j'ai besoin 
d'être seule. La présence d'un homme dé-
range les » croyants «.Fais-moi e plaisir 
d'aller voir la source de la Doaix. On dit 
que c'est curieux. 

Et Mardoche, obéiss'ant, sans défiance, 
s'exécuta. 

Il se présenta dans la roulotte cinq person-
nes à deux sous. Et par le même prodige de 
multiplication, dont les tours les plus réus-
sis de Mardoche n'eussent pu approcher, 
Noémie compta une recette de dix-sept 
francs, tout compris... 

Tout compris, c'est-à-dire avec la quête 
de l'enfant, imaginée par Noémie... 

— On fera des économies, si ca continue, 
dit. le gavroche en se frottant les mains. 

A quoi Noémie répliqua en chantonnant, 
imperturbable : 

Verdarotte, la verdure 
C'est le printemps, si sa dtrre... 

Et l'on fila vers d'autres régions, en se 
rapprochant du Midi, qui était le but. 

Partout, dans les bourgs, dans les petites 
villes, on fit des recettes. Dame ! elles étaient 

variables... Ce n'était pas le maximum tous 
les jours... Mardoche aurait fini par se dou-
ter que l'extra-lucide, compatissante et pré-
voyante, les allongeait en dessous, démesu-
rément. Mais partout, on fit plus que les 
frais. On vivait bien. Les chevaux étaient 
gras et luisants. Et souvent, quand le clair 
soleil se mettait de la partie, on s'arrêtait 
dans les solitudes, à l'orée des grands bois, 
et là, bien seuls, les coffres pleins de provi-
sions, on pouvait se considérer comme des 
grands seigneurs, voyageant dans un palais 
roulant, pour leur plaisir. On dressait la 
table au soleil, et tous les quatre, avec une 
faim de loup, s'attaquaient au plat fumant. 

— Vraiment, est-ce que ce.bonheur-là du-

Telle était la pensée lancinante au cœur 
de Mardoche. Il avait eu si peu de chance 
dans la vie... Il lui arriverait bien un accroc, 
un jour ou l'autre. Jadis, il aurait pris son 
mal en patience et l'existence comme elle 
venait... Il était philosophe... Mais depuis 
qu'il avait découvert sa fille, des craintes, 
des pressentiments, des tristesses étaient 
montés des profondeurs inconnues de son 
ame et noyaient de brume ses jours les plus 
Gn^solsillés. 

La roulotte allait son train, au pas vigou-
reux des chevaux. 

Parfois, la^aîté du gavroche reprenait le 
dessus. 

Et secouant P'tit-Fi, il disait : 
— Eh 1 le môme, est-ce que tu crois que 

ça existe, toi, un pays qu'on appelle Paris ? 
— Je sais pas... Jamais j'en ai entendu 

parler. 
Et c'est ainsi qu'ils s'en allaient vers les 

pays où la vie est clémente, durant l'hiver. 
Et comme, grâce aux recettes innombra-
bles ie.a ('icnnomies s'entassaient, s'il fallait 

chômer pendant un mois ou deux, on ne 
craindrait pas la misère. On choisirait un 
bon coin, pas loin d'un centre pour les pro-
visions. On mettrait les chevaux en pension 
Et on se la coulerait douce. 

Puis, ce qui faisait exalter Mardoche, 
c'est qu'aucune difficulté ne s'élevait entre 
lui et les gendarmes, les maires ou les gar-
des-champêtres. Il exhibait ses papiers et 
c'était fini en cinq secs. Souvent même, il 
n'exhiba rien du tout. La roulotte vous avait 
un air cossu, les chevaux un air de bonne 
santé qui inspiraient confiance. Ce n'était 
pas des malandrins qui habitaient cette 
maison ambulante 1 Du reste, Mardoche 
retrouvait pour parler ses belles manières 
d'antan. On ne dépouille jamais le vieil 
homme. Ça ne prenait pas toujours et par-
fois on le regardait avec un sourire go-
guenard. Mais parfois également, il en im-
posait par sa fameuse élégance, tête en 
arrière, jambe en avant avec le pied bien 
en dehors, et du bout des doigts épousse-
tant une poussière imaginaire. 

Un jour, il eut la joie d'entendre dire : 
— C'en est un de la haute, obligé de faire 

ce métier-là pour vivre ! 
Il n'eut pas été fier s'il avait connu la 

roublardise de l'extra-lucide, opérant à cha-
que représentation le miracle de la multi-
plication des sous. 

On avait dépassé la région lyonnaise, Le 
paysage changea. On arriva en Provence. 
Nul à-coup depuis Paris et pas de nouvel-
les. Sûr, Paris était mort, Paris n'était 
plus à redouter. 

Et une nuit qu'ils rentraient à la roulotte 
fous les quatre, après une représentation 
donnée dans un café de Saint-Martin-de-
Crau, au moment où avant de se coucher 
Noémie venait d'allumer une lampe, alors 

que Mardoche, en tenue de gala, allumait 
une dernière cigarette, et que les deux en-
fants s'embrassaient comme tous les soirs, 
avant de s'endormir, Noémie, tout à coup, 
eut une exclamation de surprise. 

Une letre gisait sur le plancher, poussée 
sous la porte en leur absence. 

Une lettre, sans enveloppe, avec le seul 
nom de Mardoche comme adresse. 

— Qu'est-ce que c'est ? 
Mardoche la prit, la flaira, et, au moment 

de l'ouvrir, hésita en frissonnant. 
— Eh bien 1 quoi, tu n'oses. 
— Non, je n'ose, dit le brave homme... 

Ça, vois-tu, Noémie, c'est le malheur qui re-
vient. 

— Ouvre... Tu sauras ! On te demande 
peut-êfje dans un château des environs, 
pour une représentation particulière... Mais 
ouvre donc, grand bêta 1 

Mardoche obéit, déchira l'enveloppe. La 
lettre disait : 

« Plus que jamais, veillez sur l'enfant n. 
Et le professeur essuya son front, brus-

quement glacé d'une sueur de mort. 
— De qui peut venir l'f.-ertissement ? 

murmura la somnambule impressionnée. 
— Sûrement de Pimoulle ou de Bonabot. 
— Ils nous suivent donc ? 
— Faut croire... Pourtant, je n'ai rien vu, 

mais ils sont si adroits... Et puis, on se 
croyait en sûreté, pas vrai ? et on com-
mençait à ne plus prendre garde. 

— Mais alors, ils nous suivent ? pour-
suivit Noémie. 

Et elle n'osait achever sa pensée. Ce fut 
Mardoche : 

— C'est que les autres ne sont pas loin... 
Voilà ce que tu veux dire ? 

— Oui... Aurais-tu peur ... Je le croyaiu 
si brave... Je ne te connais plus... 

Mardoche gardait la tête basse. U était 
blême. Il essuya son front moite. 

— Certainement, j'ai peur ! dit-il la voix 
assourdie et toute tremblante. 

— Oh ! Fort comme tu l'es ? Et adroit I 
Et leste ! 

— Tu ne comprends pas... Non, ce n'esl 
pas de ça que j'ai peur... Je n'ai peur ni 
de Lafouiche, ni de Chalumeau... J'en tor» 
drais un de chaque main... comme ça... 

Il fit le geste de sa robuste poigne. 
— Eh bien, fiston î 
— Eh bien, je te dis, tu ne comprends pas 

...C'est la fin pour moi... oui c'est la fin... 
La dernière partie va se jouer, sûr, entre 
eux et moi, et ça ne tardera pas, ça va 
barder... Il y aura du sang sur la route... Ils 
ont une rage contre moi... et ils savent 
bien que je ne les ménagerai pas... Il y 
aura des peaux crevées... et ceux qui tom-
beront, ma vieille Noémie, ne se relève-
ront plus. 

— Est-ce de mourir que tu as peur ? 
— Non plus, quoique... 
Et il jeta un doux et triste regard sui 

Paulette endormie.. 
— De toutes façons, je le répète, c'est la 

fin... la fin de mon bonheur, quoi 1 Si ma 
fille est près de moi, c'est parce que chea 
Piédebois, le séjour pour elle n'est pas pos-
sible, à cause des deux misérables... Mais 
si je les tue, en ce cas, plus de danger 
pour elle... et je serai obligé de la rendre... 
Ça sera fini, ça sera tout... Je ne pourrai 
plus la voir ni l'embrasser... Et voilà à quoi 
je pense et ce que je me redis depuis long-
temps. 

— Et c'est ça qui te fait peur ? fit Noé-
mie attendrie. 

JULES MARX 

(La suite ù demain.* 


